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L e t t r e  d e  L ’ e d i t e u r

L’histoire choquante concernant  
des ADM en Jordanie

Certaines des armes de destruction massives 
(adm) de Saddam Hussein ont-elles été trouvées 
en Jordanie?

Aux alentours du premier avril de cette année, 
les autorités jordaniennes ont capturé une cellule terroriste 
d’Al Qaida qui opérait de la Jordanie. Les 
terroristes avaient environ 20 ton-
nes de produits chimiques, y compris 
du gaz toxique! Vous avez bien lu! 20 
tonnes de produits chimiques—ou armes 
de destruction massive!

Le chef d’Al Qaida en Jordanie a admis 
qu’ils avaient projeté de tuer 80 000 Jorda-
niens avec ces produits chimiques.

Le roi Abdallah ii de Jordanie a dit à la 
San Francisco Chronicle que «c’était une 
opération d’importance majeure … Elle 
aurait décapité le gouvernement» (17 avril). 
Oui vraiment—«une operation d’im-
portance majeure.» C’est une guerre 
chimique du plus mauvais genre! Mais 
elle a à peine attiré l’attention des médias 
et des politiciens.

Nombre de ces institutions comprennent-
elles vraiment ce qu’est la guerre contre le 
terrorisme, et ce que les États-Unis doivent 
faire pour gagner?

D’où ces terroristes ont-ils obtenu le 
gaz toxique? Les Jordaniens savent qu’il est venu de Syrie—ce 
qui en soi est un dangereux acte de guerre de cette nation 
commanditaire du terrorisme. Mais l’Amérique et la Grande-
Bretagne ont-elles la volonté pour arrêter l’activité terroriste 
de la Syrie?

L’expert en terrorisme, John Loftus, a été interviewé par 
Larry Elder, du Syndicat des Créateurs, au sujet du manque 
d’intérêt des médias sur l’origine des produits chimiques 
trouvés en Jordanie. Loftus, un auteur respecté, avocat et 
conférencier, est un ancien officier de l’Armée et procureur du 
Département de la Justice, qui a, par le passé, tenu certaines 
des habilitations les plus élevées dans le monde. Voici une 
partie de cette interview:

«John Loftus: Il y a bien des raisons de penser que [la source 
des produits chimiques] pourrait être l’Irak. On a capturé des 
membres irakiens d’Al Qaida qui ont été entraînés en Irak … et 
maintenant ils sont en Jordanie avec du gaz neurotoxique … [Ils 
l’ont bien] obtenu quelque part!

«Larry Elder: Ne pourraient-ils pas l’avoir obtenu de la 
Syrie?

«Loftus: La Syrie a bien la capacité de produire certaines 
sortes de gaz neurotoxiques, mais en petite quantité. Les 

énormes stocks étaient connus pour avoir été en Irak. Les 
meilleurs services de renseignements des États-Unis et des 
alliés indiquent que 10 semaines avant la guerre en Irak, le 
conseiller russe de S. Hussein lui a dit de se débarrasser de tout 
le gaz neurotoxique … Ainsi, ils l’ont transporté, en passant 

la frontière, vers la Syrie et le Liban, et 
l’ont enterré … Il n’y a aucun doute, ces 
types ont admis à la télévision jorda-
nienne avoir reçu l’entraînement pour 
cette mission en Irak … Et, de cette 
description, il est évident que c’est la 
forme de gaz neurotoxique connu sous 
le nom de VX. Il est très rare, et très dur 
à fabriquer … une production d’armes 
chimiques des plus destructives que 
vous puissiez utiliser … Ils voulaient 
faire trois nuages de gaz toxique, 
s’étendant sur près de deux kilo-
mètres. Un mélange de produits 
chimiques dangereux qui serait 
rentré dans ce nuage empoisonné, 
et qui serait allé au-dessus des cen-
tres commerciaux, des hôpitaux…» 
(Le 6 mai; c’est moi qui souligne tout au 
long de cet article).

Il se peut que davantage d’infor-
mations soient révélées plus tard con-
cernant ces produits chimiques, et la 

présente information pourrait être légèrement changée. Il 
n’empêche, c’est un événement stupéfiant qui mérite 
des titres dans les médias! Malheureusement, peu l’ont 
rapporté—bien que les terroristes aient fait des confessions 
choquantes.

Voici davantage de cette interview:
«Elder: Vous avez dit que les Russes ont dit à S. Hussein: 

‘Il va y avoir une invasion. Débarrassez-vous de vos armes 
chimiques et biologiques.’

«Loftus: Bien sûr. Cela aurait seulement amené les Nations 
Unies à baisser la tête, si on leur avait vraiment démontré l’exis-
tence d’armes de destruction massive. Ce n’est généralement 
pas connu, mais la cia a trouvé 41 matériels différents 
en infraction, là où S. Hussein avait un programme 
d’armes de destruction massive de divers types. C’était 
complètement illégal. Mais personne n’a pu trouver les réserves. 
Et la presse libérale semble se concentrer sur cela.

«Elder: Il me semble que c’est une histoire énorme!
«Loftus: C’est embarrassant pour la presse. Elle a joué sa 

réputation sur le fait qu’il n’y avait rien. Et maintenant, tout 
d’un coup, on a des agents d’Al Qaida venus d’Irak qui appa-
raissent avec des armes de destruction massive.»
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Le roi Abdallah de Jordanie a été la cible d’une 
attaque déjouée de guerre chimique d’Al Qaida.

CompLot
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La honte sans parallèle des médias  Est-ce «une histoire énorme»? 
Vous pourriez multiplier les superlatifs, et être encore en dessous 
de l’exagération! Le roi Abdallah a fortement insisté sur le fait 
qu’il s’agissait d’«une opération d’importance majeure.» Au 
moins y a-t-il des gens qui essayent de nous montrer le danger 
affreux de cette tentative terroriste.

Et où la majorité des médias se focalise-t-elle? Il semblerait 

qu’elle se concentre sur le fait de trouver des stocks d’adm en 
Irak seulement. Mais ce n’est pas «une histoire énorme» si 
on se concentre seulement sur le fait de ‘trouver’ des adm en 
Irak! C’est une vue dangereusement superficielle. Et sûrement 
beaucoup des médias le savent.

Est-ce que certains dans les médias retiennent cette histoire 
jordanienne de sorte que leur candidat politique puisse gagner 
l’élection aux États-Unis? Sacrifient-ils le bien-être du pays sur 
l’autel de la politique? Peut-être sont-ils trop indulgents dans 
l’auto flagellation autour du scandale militaire répugnant con-
cernant les prisonniers irakiens. Ce scandale est abominable, 
mais il est maintenant employé pour cacher cette choquante 
capture d’Al Qaida—qui est 10 000 fois plus importante!

Après tout, Saddam Hussein a exercé des abus sur son 
peuple, et bien pires, comme une routine.

Que ce serait-il passe si les terroristes avaient été 
attrapés à New York city, a Washington ou a Los Angeles 
avec 20 tonnes de produits chimiques? Ces 20 tonnes de 
produits chimiques pourraient suffire à l’anéantissement des 
économies de l’Amérique, de la Grande-Bretagne ou d’Israël, si 
elles étaient employées contre ces nations. C’est une histoire qui 
va bien au delà de la politique, ou même d’une ou deux nations. 
C’est une crise mondiale de la plus grande ampleur!

Les médias avaient vociféré, du fait qu’aucune adm n’a ja-
mais été trouvée depuis que Saddam Hussein a été renversé. 

Maintenant que l’on en trouve 20 tonnes, ils sont, de manière 
très honteuse, silencieux! Comment peut-on décrire un manque 
si répugnant de recherche de la vérité (qui est censément la 
raison de leur existence). Est-ce que la plupart des médias ont 
totalement perdu de vue les questions les plus importantes—les 
questions de vie ou de mort de nations?

Voici encore de l’interview de Loftus:
«Elder: David Kay [l’homme responsa-

ble de la recherche des adm en Irak] a dit, 
dans un rapport provisoire, qu’il y avait 
une possibilité que des composants d’adm 
aient été transportés en Syrie.

«Loftus: Une possibilité? On a eu un 
journaliste syrien qui s’est enfui à Paris, 
en janvier. Le type meurt d’un cancer, et 
il avait dit: ‘Croyez-moi, mes amis des ren-
seignements syriens m’ont dit exactement 
où est enterré le matériel.’ Il a nommé trois 
emplacements en Syrie, et les Israéliens ont 
confirmé les trois emplacements. On sait où 
est le matériel mais le problème, c’est que 
les États-Unis ne peuvent tout simplement 
pas envahir les pays arabes … On sait par 
les Israéliens, et par des renseignements 
obtenus auprès de transfuges, que le fils 
du ministre syrien de la défense a été payé 
50 millions de dollars pour faire passer la 
frontière au matériel, et l’enterrer.»

Saddam Hussein avait-il des adm? Le 
monde savait qu’il en avait. S. Hussein a 
utilisé ces armes contre l’Iran, et contre son 
propre peuple. Quelqu’un peut-il vraiment 
imaginer ce dictateur, commanditaire du 
terrorisme, détruire à jamais ces armes? Il 
n’y a pas la moindre preuve de cela.

ignorer un allié  Le peuple de Jordanie—ami 
de l’Amérique, de la Grande-Bretagne et d’Israël—est un peuple 
très spécial dans le monde arabe. La bbc du 30 avril a écrit: «Sa 
Majesté la reine Raniya a participé avec des milliers de Jorda-
niens, jeudi (29 avril), à un rassemblement d’engagement public 
national d’allégeance au pays, dénonçant toutes les formes de 
terreur, et appelant à la sécurité et à la stabilité dans la région.

«’La majorité silencieuse a décidé de s’élever contre le ter-
rorisme lors d’une manifestation qui fut la première du genre 
dans le monde arabe et musulman, à cette échelle’ a dit la reine 
Raniya à Petra, l’agence des nouvelles de Jordanie.

«Marchant de pair avec les étudiants de 9ème année des 
écoles publiques, la reine Raniya a rassemblé environ 250 000 
Jordaniens de toutes conditions sociales qui ont convergé sur 
Amman venant de tout le royaume pour condamner toutes les 
formes de violence et de terrorisme.»

Combien cela est rare dans le monde arabe! Pouvons-nous, 
en fait, nous permettre d’ignorer un effort si noble 
dans le monde musulman radical?

La Jordanie n’a pas la puissance pour se défendre contre des 
terroristes, commandités par la Syrie. Seule l’Amérique peut 
faire cela. Les médias devraient encourager le gouvernement 
des États-Unis à arrêter la Syrie en faisant ce qu’il faut. Mais 
ce n’est pas le cas. La majorité des médias ne comprend tout 
simplement pas ce que les États-Unis doivent faire pour gagner 

La télévision jordanienne a diffusé cette image de produits chimiques qu’Al Qaida projetait 
d’utiliser avec des explosifs contre Amman, la capitale jordanienne. Venaient-ils d’Irak?

trouvé

Ladémocratie
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Ladémocratie
en irak, le sang continue à être versé au nom de la démocratie.

est-ce une cause louable? Cela mérite-t-il des vies perdues? La démo-
cratie peut-elle réussir au moyen-orient? Y a-t-il un meilleur système? 

par rYan maLone

A 
L’EPREUVE

a r t i C L e  p r i n C i p a L
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L’établissement de la démocratie, selon 
George W. Bush dans un discours à la radio, 
le 1er mai, est une question de vie ou de 
mort. «L’échec de la démocratie irakienne 
encouragerait les terroristes autour du 
monde, augmenterait les dangers pour le 
peuple américain, et éteindrait l’espoir de 
millions de gens au Moyen-Orient.»

Le président américain a prédit cela, 
alors qu’approchait la date limite du 30 
juin: «Nous sommes susceptibles de 
voir davantage de violence de la part de 
groupes opposés à la liberté» mais «nous 
finirons notre travail en Irak parce que 
les enjeux pour notre pays et le monde 
sont élevés.»

Le président Bush, par la décision 
qu’il a prise de lui-même «de changer 
le monde», utilise l’Irak comme simple 
point de départ de ce que son admi-
nistration a nommé l’initiative pour le 
grand Moyen-Orient—un engagement 
pour apporter l’espoir de la démocratie 
aux nations de la région. Cette initiative 

Le renversement d’une dictature est une chose. 
Remplir le vide avec un gouvernement qui fonctionne 
est une question entièrement différente. Vers la fin 
du mois de juin, les États-Unis ont remis la «sou-
veraineté» aux Irakiens. Reste à voir quel en sera le 
résultat, mais l’administration américaine actuelle 

s’est investie pour remplacer l’ancien régime autocratique—avec 
roulement de tambour, s’il vous plait—par la démocratie.

a été appelée «l’effort le plus ambitieux 
de la démocratie américaine depuis la fin 
de la guerre froide» (Washington Post, du 
28 février). Comprenant un nombre im-
pressionnant de mesures diplomatiques, 
culturelles et économiques, l’opération 
établira des élections libres, des médias 
indépendants, l’égalité pour les femmes, 
et une campagne d’alphabétisation, avec 
en plus la fourniture de ‘piqûres de rappel’ 
financiers aux nations concernées.

Cette initiative pour apporter la démo-
cratie en Irak et au grand Moyen-Orient 
est l’un des buts fondamentaux de l’ad-
ministration Bush. Le raisonnement, c’est 
que le monde sera un meilleur endroit si 
ce ‘plus grand de tous les gouvernements’ 
est établi dans les nations qui menacent 
actuellement la stabilité du monde.

M. Bush n’est pas à l’origine de cette 
ambition. Depuis les efforts post-Pre-
mière Guerre mondiale de Woodrow 
Wilson «pour rendre le monde sûr par 
la démocratie», les États-Unis ont été 

dans une quasi-croisade pour ce qu’ils 
considèrent comme la meilleure forme de 
gouvernement. L’Amérique a longtemps 
cru que son système moral «éclairé» de 
gouvernement était la panacée requise 
pour apporter la paix, la prospérité et la 
liberté dans le monde entier.

N’est-il pas alors pertinent, à ce point 
de l’histoire du Moyen-Orient, de jeter un 
coup d’œil franc à la démocratie? N’est-il 
pas pertinent—alors qu’en novembre le 
président Bush lui-même viendra sous 
l’œil même du système pour lequel il part 
en croisade aujourd’hui—de demander de 
quelle valeur est cette idéologie politique 
pour la stabilité du monde? La démocratie 
peut-elle fonctionner au Moyen-Orient? 
Fonctionne-t-elle vraiment aux États-Unis? 
Peut-elle vraiment fonctionner n’importe 
où? Y a-t-il une meilleure manière de régir 
les affaires de l’humanité?

Le visage non occidental de la démocratie  Si 
la démocratie est une forme éclairée de 
gouvernement ou un échec insondable, 
il devrait d’abord être établi, dans ce 
contexte, que la démocratie ne peut pas 
maintenir son «occidentalisme» une fois 
appliquée à une nation non occidentale. 
C’est quelque chose que les responsables 
politiques américains tendent à réduire au 
minimum. Et cela jette un nuage sinistre 
sur le but de l’administration actuelle des 
États-Unis qui est d’apporter la démocratie 
aux états arabes.

4 La trompette phiLadeLphienne HIVER 2004

Les Irakiens déposent leurs bulletins lors d’un référendum, en 2002, sur la présidence irakienne. Le portrait de Saddam Hussein orne l’urne;  
il s’est présenté sans opposant.

seLon vous, Qui sera eLu?
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Par exemple, la démocratie est souvent 
assimilée à la liberté et à l’égalité. Mais 
essayez de dire cela aux membres les plus 
modestes du système de castes en Inde—un 
pays qui a à la fois la démocratie, et une 
structure sociale qui indique que si vous êtes 
né «ouvrier» votre accomplissement le plus 
élevé dans la société sera celui «d’ouvrier». 
Ou considérez, en République sud-africaine 
et ses «démocraties» voisines, les millions 
d’orphelins qui n’ont aucune possibilité d’être 
éduqués, ou même un environnement sain 
dans lequel grandir. Ou, au Zimbabwe, où 
des élections «libres» sont accompagnées 
d’intimidation et du massacre des adversaires 
politiques. Est-ce cela la liberté? Tous les 
hommes sont-ils traités en égaux?

Une autre prétention occidentale au 
sujet de la démocratie, c’est qu’elle est la 
meilleure quand elle est soutenue par le 
pluralisme—l’idée que beaucoup de vues 
différentes, coexistant dans un gouverne-
ment, aideront à créer un consensus pour 
le bien du pays entier. C’est le principe 
que les États-Unis proposent de mettre 
en œuvre en Irak: mettre les Shiites, les 
Sunnites et les Kurdes dans une présidence 
composée de trois membres (un président 
et deux adjoints) de manière que tous les 
accords bénéficient aux citoyens des trois 
partis. Mais cette approche idéaliste ne 
convient pas à tous, particulièrement à Ali 

Al Sistani, le grand Ayatollah des Shiites, 
qui l’a étiquetée de recette pour «cloisonner 
et diviser» (Asia Times, 25 mars).

La plus grande erreur, dans l’opinion 
des Occidentaux, c’est peut-être de croire 
que la démocratie, dans les pays non 
occidentaux, engendrera des adminis-
trations pro-occidentales. Cela se produit 
rarement, comme Samuel P. Huntington 
l’a écrit dans Le Choc des Civilisations. Il 
a appelé cela le «paradoxe de la démo-
cratie», disant que «l’adoption par des 
sociétés non occidentales d’institutions 
démocratiques occidentales encourage et 
donne accès au pouvoir à des mouvements 
politiques naissants antioccidentaux» 
(l’emphase est mienne). Les élections dans 
des pays islamiques comme l’Algérie et la 
Turquie ont placé à la barre des politiciens 
islamistes antiaméricains.

Les musulmans tendent à voir la dé-
mocratie occidentale comme l’antithèse 
de l’islam. Un cheik sunnite en Irak l’a 

exprimé ainsi: «La raison de tout ce qui 
se produit dans notre pays, c’est que nous 
avons dévié de notre religion. Nous avons 
dévié de l’islam, et avons pris la démocratie 
et la liberté des infidèles. Il n’y a aucune 
solution à part l’islam, et la stabilité ne 
reviendra jamais sans cela. Donc, insistons 
sur l’Islam.» (Asia Times, 23 mars). Les 
États-Unis font face à ceux qui croient 
que l’islam, au Moyen-Orient, ne peut 
demeurer pur s’il est mélangé à la version 
qu’a l’Amérique de la démocratie.

Comme nous l’avons écrit dans notre 
numéro de novembre 2002, «le problème, 
c’est que cet effort pour répandre l’évangile 
de la démocratie est fondé sur la supposi-
tion erronée que tous les peuples pensent 
et agissent comme les Américains. Ce n’est 
pas le cas!»

La force de la démocratie  Bien que les efforts 
historiques de l’Amérique pour propager 
la démocratie dans le monde entier puis-
sent sembler une cause perdue, beaucoup 
argueront toujours que la démocratie est 
la meilleure forme de gouvernement que 
l’humanité ait conçue. Winston Churchill 
l’a appelée «la plus mauvaise forme de 
gouvernement, excepté toutes les autres 
qui ont été essayées.»

Certes, la démocratie a des qualités et 
des défauts. Examinons-les brièvement. 

Par définition, et, puisque la démocratie 
prend différentes formes dans différentes 
nations, nous regarderons cela de la pers-
pective de la démocratie représentative 
qui tient l’affiche depuis longtemps dans 
le monde: les États-Unis d’Amérique.

Certaines bonnes choses existent dans 
la démocratie; trois grands principes la 
résument.

Premièrement: La démocratie consi-
dère et protège les intérêts de ceux qu’elle 
gouverne. Abraham Lincoln l’a définie 
comme le gouvernement «du peuple, par le 
peuple, pour le peuple.» Pour cette raison, 
une démocratie comme les États-Unis est 
en grande partie concernée par les droits 
humains—le traitement équitable et l’égalité 
de tous les hommes et de toutes femmes 
du pays. Des lois sont promulguées pour 
protéger les droits de tous ses citoyens, 
y compris les minorités.

Mettez ceci en contraste avec le socia-
lisme communiste, qui, dans la théorie, 

met chaque citoyen sur un pied d’égalité 
économiquement, mais dans la pratique 
alimente la gloutonnerie de l’élite diri-
geante. Prenez la République populaire 
démocratique de Corée par exemple (ne 
vous laissez pas berner par ce nom), où 
plus de 13 millions de Coréens du Nord 
sont sous-alimentés, tandis que le président 
Kim Jong-Il n’a jamais manqué un repas. 
N’est-il pas étonnant que des citoyens d’états 
communistes comme Cuba veuillent s’em-
piler sur des radeaux minuscules et faire 
face aux requins, à l’hypothermie et à la 
noyade, pour naviguer jusqu’aux rivages 
de l’Amérique, ou mourir en essayant?

Deuxièmement: La démocratie utilise 
un système de contrôles et d’équilibre—des 
occupations de poste limitées et des sec-
tions gouvernementales séparées—comme 
soupape de sûreté contre la corruption.

Quand les ancêtres de l’Amérique ont 
formulé la Constitution, ils avaient une 
évaluation réaliste de la nature humaine, 
sachant que les hommes étaient imparfaits 
et capables d’énorme mal. Ils se sont ren-
dus compte que ceux qui sont au pouvoir 
devaient être contrôlés par d’autres, pour 
empêcher un homme ou un groupe d’élites 
d’exercer le contrôle absolu du pays. Tho-
mas Jefferson, dans ses Notes sur l’état de 
la Virginie, a mis en garde contre le fait 
que les membres d’un corps législatif ne 
devraient jamais être trompés par leur 
propre intégrité, et présumer que leur 
pouvoir ne serait jamais abusé. «La nature 
humaine est la même de chaque côté de 
l’Atlantique, et sera de même influencée 
par les mêmes causes.»

Par des élections fréquentes, le système 
implanté par les fondateurs de l’Amérique 
protège contre la montée au pouvoir d’un 
dictateur maniaque.

Par la séparation des pouvoirs, les 
fonctionnaires sont responsables de leurs 
actions. Le Congrès peut ramener au pas 
le président s’il outrepasse ses limites, et 
le président et le Congrès doivent convenir 
de celui qui présidera la branche juridique 
fédérale.

Dans ce système de gouvernement, il y 
a également des points de vue opposés sur 
la façon de mettre en œuvre les fonctions 
gouvernementales, largement définies dans 
les deux partis politiques principaux, le 
parti démocratique et le parti républicain. 
Dans une démocratie, on permet à des 
points de vue d’opposition d’exister afin 
d’aider le pouvoir législatif et le pouvoir 
exécutif à arriver à la meilleure solution 
pour les électeurs. Contrastez ceci avec 
l’Irak, il y a juste deux ans, où, quand une 
personne s’opposait aux idéaux politiques 
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Si le tissu moral de la population commence à aller à 
vau-l’eau, comme c’est le cas aujourd’hui, un tel déclin 
ne serait que perpétué par un système démocratique.
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de l’autocrate, elle était torturée ou réduite 
au silence par une mort brutale.

Tout cela est prévu pour empêcher 
n’importe laquelle des branches gouver-
nementales du pays de prendre trop de 
pouvoir.

Troisièmement: La démocratie permet 
beaucoup de liberté à la population—par 
contraste avec, par exemple, ce qu’un 
régime autocratique pourrait permettre. 
On permet à l’art de s’épanouir dans une 
société qui autorise la liberté de parole et 
d’expression. La liberté de la presse signifie 
que le gouvernement n’a pas le contrôle 
direct des médias, comme il le fait dans des 
pays comme la Chine et le Zimbabwe. Cet 
idéal occidental est une autre tactique qui 
empêche ceux qui sont au pouvoir d’avoir 
trop de contrôle, et permet également la 
circulation libre des différents points de 
vue sur des sujets variables. Ces libertés 
engendrent l’ingéniosité, les idées, l’in-
vention et l’industrie. Ils encouragent la 
créativité, l’occasion et, par extension, la 
richesse et la prospérité.

Les faiblesses de la démocratie  Ces points, 
que nous venons d’examiner, présentent 
de remarquables arguments en faveur de 
la démocratie. Malheureusement, nous 
pouvons reprendre ces mêmes points, et 
examiner de quelle manière la démocratie 
échoue en tant que système de gouver-
nement—comment elle correspond à la 
description qu’en a faite Churchill en la 
qualifiant de «plus mauvaise forme.»

Premièrement: Une nation gouvernant 
«pour le peuple» et fonctionnant «par le 
peuple» se met dans une position périlleuse. 
Si les citoyens veulent d’un chef qui se con-
centre plus sur les problèmes intérieurs que 
sur les menaces extérieures, le pays élira 
un tel chef—en dépit de ce qu’est, en fait, 
le plus grand danger. De même, si un chef 
prend une décision considérant ce qui est 
meilleur pour le pays, et pourtant contraire 
au consensus général, le public peut choisir 
de le démettre de sa fonction, indépendam-
ment du mal que cela peut causer.

Si la volonté, ou le moral national, est en 
lambeaux, des administrations seront mises 
en place pour refléter cet esprit. Si le tissu 
moral de la population commence à aller à 
vau-l’eau, un tel déclin ne pourrait qu’être 
aggravé par un système démocratique. Une 
société gavée de divertissements nuisibles 
n’élira pas des chefs qui légiféreront contre. 
Un peuple qui n’est plus soucieux de la 
sainteté du mariage élira des chefs avec 
des programmes en rapport. Les citoyens 
davantage préoccupés par leurs ennuis 
financiers que par le terrorisme éliront 

les politiciens qui promettent de s’occuper 
de ces problèmes. «Le peuple» peut être 
souvent étroit d’esprit, et égoïste.

Deuxièmement: Les mêmes soupapes 
de sûreté, mises en place pour prémunir 
contre la corruption humaine, édifient 
en fait plusieurs faiblesses inhérentes au 
système.

La démocratie limite l’efficacité d’un 
dirigeant national traitant avec d’autres 
nations. Des mandats limités en durée et 
en nombre peuvent souvent transformer 
la politique étrangère d’une nation—affai-
blissant sa crédibilité et son influence dans 
l’arène mondiale. Les islamistes radicaux 
qui ont attaqué l’Espagne le 11 mars—juste 
74 heures avant que les citoyens n’aillent 
voter—le savent bien.

Construites sur ce système de man-
dats, de contrôles, d’équilibres—et de 
gouvernement «par le peuple»—sont les 
élections libres. Mais cela donne également 
à la démocratie une faiblesse inévitable: 
ceux qui occupent des positions de res-
ponsabilité—en tant qu’êtres humains 
faillibles et égoïstes—chercheront souvent 
l’élection, la réélection ou une plus haute 
fonction, plus qu’ils ne diront la vérité, 
ne légiféreront ou ne dirigeront d’une 
manière qui soit réellement meilleure 
pour le peuple.

Quand le politicien européen révolution-
naire Franz Josef Strauss visita le campus 
de l’Ambassador College à Pasadena, en 
janvier 1969, juste quelques jours après 
que Richard Nixon eut pris sa fonction, il 
rencontra le Chancelier Herbert Armstrong. 
M. Armstrong s’est rappelé une question 
qu’un invité posa à M. Strauss: «Que 
pensez-vous que M. Nixon avait à l’esprit 
pendant qu’il prêtait le serment de prise 

de fonction?» R. Strauss, sans hésitation, 
répondit: «Comment être réélu pour quatre 
ans dès maintenant, naturellement.»

Aujourd’hui, les principaux politiciens 
livrent des batailles chères et amères 
conduisant aux élections de novembre. 
Les deux côtés travaillent à démontrer 
l’inaptitude de l’autre à diriger le pays; les 
deux côtés accentuent leurs propres qua-
lités et forces; l’administration en place, à 
l’approche de novembre, évitera des sujets 
qu’elle considère trop sensibles pendant 
une année électorale. Et pourquoi? Tout, 
en vue d’obtenir la fonction!

Troisièmement: Une des faiblesses de 
la démocratie, sorties de cette bénédiction 
qu’est la liberté, c’est que nos nombreuses 
libertés peuvent être utilisées pour atteindre 
une décadence et des extrêmes immoraux. 
Dans la démocratie anglo-américaine, l’ap-
proche pluraliste et tolérante est telle que 
«la liberté de parole» protège l’obscénité, 
la pornographie, la musique vulgaire, les 
distractions violentes, et la «liberté religieuse» 
légitime la suppression complète de toute 
religion de la société publique.

Cela fait potentiellement de la démo-
cratie le plus fragile des systèmes gouver-
nementaux. Puisque le pouvoir national 
réside dans le peuple, la nation entière n’est 
qu’aussi forte que le caractère individuel 
de ses citoyens. Même les fondateurs de 
l’Amérique savaient, pour que ce système 
fonctionne, que ceux qui sont dirigés (i.e. 
ceux qui sont sous contrôle) devaient être 
des citoyens très croyants et droits, ou bien 
alors le système s’autodétruirait finalement. 
Dans un discours aux militaires, John 
Adams a dit: «Notre constitution a été 
faite seulement pour un peuple moral et 
religieux. Elle est totalement inadaptée à 
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Un jeune Irakien proteste contre les soldats de la coalition—exerçant la «liberté d’expression»  
non tolérée sous Saddam Hussein. La démocratie ne garantit pas des idéaux pro-occidentaux.

voter?
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tout autre gouvernement» (11 octobre 1798). 
George Washington a dit: «Il est impossible 
de diriger correctement le monde sans Dieu 
et la Bible» (17 septembre 1796).

Il est crucial de bien comprendre qu’il 
y a un diable qui trompe le monde entier, 
et qui est le prince de la puissance de 
l’air (Apocalypse 12:9; Ephésiens 2:2). La 
Bible, la parole de Dieu, nous montre que 
Satan diffuse constamment des pensées 
corrompues, des impulsions et des hu-
meurs à l’humanité (voir l’article Vaincre 
le mal). Tous les gens sont sous l’emprise 
invisible de Satan le diable—et dans un 
gouvernement «du peuple, par le peuple», 
le système est mis en danger quand ces 
libertés sont sans frein.

Nous posons la question: Si le président 
Bush veut «changer le monde», en quoi va-
t-il le changer? Le monde serait-il meilleur 
s’il était moulé à l’image des États-Unis 
d’Amérique? Exporter leur liberté signifie 
exporter leur divertissement violent, leur 
pornographie, leur musique vulgaire, et 
par extension leur famille décomposée!

La démocratie, en dépit de ses forces, 
est mal équipée pour apporter au monde la 
paix dont il a si désespérément besoin. Et 
l’Amérique, le parangon de cette idéologie 
et de cette structure gouvernementale, 
donne un exemple épouvantable pour 
une nation qui a tout—la démocratie, la 
liberté, la richesse et la puissance pour la 
répandre autour du monde.

Est-ce ce dont les Irakiens ont besoin? 
Ils ont évidemment souffert sous le régime 
autocratique de Saddam Hussein. Mais la 
démocratie est-elle vraiment la réponse? 
Résoudra-t-elle les problèmes du Moyen-
Orient? Ces nations ont-elles besoin du 
chaos installé par ce qui s’assimile à un 
gouvernement collectif? Ont-elles besoin 
des «libertés» qui leur apporteront le 
divertissement et la décadence qui dé-
truisent l’esprit?

Est-ce ce dont notre monde a besoin?

L’avenir du gouvernement  Est-il vraiment juste 
d’être si dur envers la démocratie quand 
elle est, après tout, de loin meilleure—dans 
l’opinion occidentale—que la monarchie 
absolue, la dictature ou le socialisme 
communiste?

C’est plus que juste! Pourquoi? Parce que 
nous pouvons déclarer, avec une confiance 

assurée, que la démocratie sera finalement 
remplacée par un gouvernement bien 
meilleur!

Avant que ce gouvernement ne soit 
installé, comme quelques prophéties ef-
frayantes de la Bible nous le montrent, la 
démocratie se terminera tragiquement.

Ceux qui parlent des faiblesses de 
la démocratie notent souvent sa nature 
historiquement de courte durée. Même 
les ancêtres de l’Amérique étaient cons-
cients de cela.

La Bible prophétise la chute certaine des 
nations anglo-américaines de notre monde 
moderne (demandez votre exemplaire 
gratuit des Anglo-Saxons selon la prophétie 
pour plus de détails). Cela mènera à la fin 
de la démocratie dans ces nations.

Quant à la démocratie en Europe, la 
Bible prédit la montée d’une superpuissance 
européenne, appelée la «bête» dominée 
par un chef politique dictatorial et un chef 
religieux (la brochure gratuite de Herbert 
Armstrong Quelle est l’identité et la nature 
de la bête prophétique? explique cela). Les 
pays européens se débarrasseront bientôt 
de leurs démocraties pour être dirigés par 
ces autocrates charismatiques.

Paradoxalement, tout cela sera un signe 
que de bonnes nouvelles sont justes 
au tournant—qu’un gouvernement bien 
meilleur que la démocratie ou l’autocra-
tie prendra les rênes de la domination 
mondiale!

La Bible prophétise le retour de Jésus-
Christ pour briser la puissance de cette bête. 
Daniel 2:44 montre que le gouvernement 
de Dieu—Son Royaume— «mettra en 
pièces et consumera tous ces royaumes, 
et subsistera à jamais.»

La démocratie jouit seulement de 
quelques années de gloire de plus, avant 
qu’elle ne soit effacée de la planète pour 
de bon! Et bien qu’il s’agisse d’une époque 
temporairement sombre pour l’histoire du 
monde, juste avant que le Christ ne revienne, 
cela signale la plus grande nouvelle que 
nous pourrions jamais entendre! C’est la 
«bonne nouvelle» qu’est l’Evangile—le 
message que Jésus-Christ a prêché au sujet 
du «royaume de Dieu» littéral (Marc 1:14) 
qui sera établi sur terre!

Il y a une meilleure forme de gouver-
nement! Et ce dernier régnera sur toutes 
les nations!

Le système gouvernemental de dieu  Nous 
allons brièvement nous intéresser au 
système de gouvernement de Dieu, et voir 
pourquoi c’est le meilleur système pour 
l’administration de la civilisation humaine. 
Nous l’examinerons en employant les 
mêmes points dont nous avons discutés 
pour les aspects positifs et négatifs de la 
démocratie. Nous verrons comment il 
dispose des forces de la démocratie sans 
avoir ses faiblesses.

Premièrement: Le système de Dieu 
considère les interets de ceux qui sont 
gouvernés. Son gouvernement respecte 
«les droits inaliénables» de chaque homme, 
de chaque femme et de chaque enfant, 
quelle que soit la race. Ces droits ont, en 
fait, été accordés par Lui, le Créateur de 
l’humanité. Sa loi et Son gouvernement 
considèrent les intérêts de ceux qui sont 
administrés. Imaginez un monde où cha-
que citoyen de chaque nation bénéficie de 
l’égalité des chances!

Mais notez cette différence-clef! 
Le gouvernement sera «pour le peuple» 
mais non pas «du peuple, par le peuple». 
Il sera par le Roi des rois, Jésus-Christ. 
Ce dernier aura le contrôle ultime. A la 
différence d’un égoïste assoiffé de pou-
voir, le Christ régnera d’une manière qui 
beneficiera vraiment à ceux qui sont 
gouvernés. Contrairement aux leaders 
humains d’aujourd’hui, le Christ ne peut 
pas pecher (1 Jean 3:9).

Deuxièmement: Le gouvernement de 
Dieu aura des soupapes de sûreté contre la 
corruption humaine—mais pas à la ma-
nière de la démocratie d’aujourd’hui. Ces 
dispositifs de sûreté contre la corruption 
humaine seront que la «chair et le sang 
ne peuvent hériter le royaume de Dieu» 
(1 Corinthiens 15:50). Daniel 2:44 déclare 
que «le royaume ne sera pas laissé à un 
autre peuple.» Ceux qui gouverneront dans 
le royaume de Dieu seront Jésus-Christ, à 
la tête, aidé par ces saints qui se qualifient 
dans cette vie, pour régner avec Lui. Ils 
auront prouvé leur fidélité au gouvernement 
de Dieu dès maintenant—on pourra 
donc leur faire confiance, une fois qu’ils 
seront changés en membres spirituels de 
la famille de Dieu.

Imaginez un monde gouverné par des 
êtres spirituels saints et justes, avec Jésus-
Christ à la barre! La corruption humaine 
sera éliminée—comme le sera la course au 
gouvernement et la compétition politique. 
Plus d’élections—et plus aucun besoin 
d’élections! Imaginez l’harmonie politique 
et la productivité, non seulement dans tout 
le pays, mais dans le monde entier!

m o n d e  d é m o C r a t i e
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Exporter leur liberté signifie exporter leur  
divertissement violent, leur pornographie, leur musique 

vulgaire, et par extension leur famille décomposée!
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LE MAL
Deux jours après la chute 

de Bagdad l’année dernière, 
le New York Times a imprimé 
un court éditorial écrit par 
le responsable en chef des 

nouvelles du cnn, Eason Jordan. M. Jordan 
avait visité Bagdad 13 fois pendant le règne 
de S. Hussein pour faire pression sur la 
dictature afin de garder ouvert le bureau de 
Bagdad du cnn. Chaque voyage a troublé 
le responsable des nouvelles à cause de ce 
dont il fut témoin—«des choses terribles qui 
ne pouvaient faire l’objet de reportage parce 
que, ce faisant, cela aurait mis en danger la 
vie d’Irakiens, particulièrement celle de notre 
personnel de Bagdad» (11 avril 2003).

Il a alors raconté un certain nombre 
d’histoires que le cnn a enterré tandis que 
S. Hussein était au pouvoir. Un cadreur 
avait été enlevé et torturé par les sbires de S. 
Hussein, au milieu des années 1990, à cause 
de la supposition ridicule que M. Jordan 
était un agent de la cia. En 1995, Uday 
Hussein a dit à cnn qu’il avait l’intention 
d’assassiner deux de ses beaux-frères qui 
étaient passés en Jordanie. Le cnn passa 
la menace sous silence de crainte de ce 
qu’Uday pourrait faire au traducteur qui 
était présent pendant l’interview. (Plus tard, 
Uday a exhorté ses beaux-frères à revenir 
en Irak, et les a ensuite tués.) Un Irakien, 
après que son frère eut été tué par le régime 
baasiste, a été forcé de féliciter S. Hussein 

par écrit. Un aide d’Uday a eu les dents 
de devant arrachées par des tenailles, et 
il lui fut interdit de porter des prothèses 
dentaires, parce qu’Uday voulait qu’il se 
souvienne continuellement combien il 
avait vexé son patron.

«C’était affreux de refouler toutes ces 
histoires en moi» écrit M. Jordan dans 
son article. «Maintenant que le régime 
de Saddam Hussein n’est plus, je pense 
que nous entendrons des histoires horri-
bles racontées par des Irakiens après des 
décennies de supplice. On pourra enfin 
raconter ces histoires librement.»

Bien que cela puisse être vrai, les mé-
dias ne les ont cependant pas amplifié 
comme ils l’ont fait pour d’autres atrocités 
horribles, l’infâme abus contre des pri-
sonniers à Abu Ghraib en est un exemple. 
Le général Richard Myers, président des 
Chefs adjoints du Personnel, a demandé 
à Dan Rather de retarder la divulgation 
de l’histoire jusqu’à ce que les hostilités 
en Irak se soient apaisées. Mais Rather fut 
contraint de faire paraître l’article après 
qu’il eut appris que le New-Yorkais était 
sur le point de faire éclater le scandale.

L’hypocrisie des médias, qui se sont 
égarés avec des articles sur les abus contre 
des prisonniers, est devenue manifeste. 
Parmi les élites des médias, il est parfai-
tement admissible de taire les atrocités 
d’un fou dans un pays lointain, afin que 

votre bureau de Bagdad reste ouvert. Mais 
enterrer des photos qui donneraient une 
arme puissante aux ennemis de l’Amérique, 
et exposeraient des citoyens américains à 
un danger plus grand serait moralement 
irresponsable, selon eux.

Deux semaines après l’article de Rather, 
en réponse au scandale d’Abu Ghraib un 
groupe de terroristes masqués a filmé 
l’exécution horrible de l’Américain Nick 
Berg. La vidéo montre un des terroristes 
encagoulés, peut-être Abu Mousab Al-
Zarqawi, associé à Al-Qaeda, saisissant 
les cheveux de l’Américain qui criait, 
avant de commencer à le décapiter avec un 
long couteau. Alors que la vidéo circulait 
largement sur l’Internet, les réseaux de 
nouvelles américains se sont abstenus de 
montrer le film de l’exécution.

Aucun des événements mentionnés 
ci-dessus n’est défendable, peu importe la 
façon dont ils ont été couverts ou non par 
les médias. Mais la façon avec laquelle les 
médias traitent de tels sujets mérite en soi 
un article. Plus que la simple révélation 
de la tendance des médias, elle donne une 
idée de la manière dont l’esprit humain 
justifie certaines actions douteuses et en 
condamne d’autres.

La piété est une source de gain  Dans 
1 Timothée 6:3-5, l’apôtre Paul écrit que 
l’esprit de l’homme suppose que la piété 
est une source de gain. C’est pourquoi 
les agences de presse justifient l’enfouis-
sement d’histoires relatant les actes vils 
de Saddam Hussein. C’est dur, pourrait 
dire un responsable des nouvelles, mais si 
cela peut permettre de garder notre bureau 
ouvert, c’est peut-être la chose juste à faire. 
D’un autre côté, faire paraître un article 
qui pourrait mettre en danger des vies 
américaines, c’est dur, mais si l’article est 
en conformité avec le programme politique 
du présentateur, et si c’est une aubaine, 
peut-être est-ce la chose juste à faire.

Voyez la façon dont les médias arabes 
ont couvert le scandale d’Abu Ghraib. Il 
n’y avait pratiquement aucune mention 
du fait que ces contrevenants américains 
devaient être poursuivis et punis pour 
leurs crimes. Rien n’a été dit sur l’histoire 
infâme d’Abu Ghraib avant l’occupation 
américaine—où les hommes de S. Hussein 
ont violé et torturé des milliers de gens. 
En effet, si quelque chose fut dit sur cette 
histoire horrible, ce fut seulement dans la 
proclamation absurde que l’occupation 
américaine était tout aussi mauvaise que 
le règne de S. Hussein.

Quelques semaines avant que l’histoire 
d’Abu Ghraib ne fut connue, les réseaux 
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arabes furent les premiers à faire connaître 
l’histoire de quatre entrepreneurs amé-
ricains dont les corps carbonisés furent 
mutilés sous les acclamations de la foule 
irakienne, à Fallujah. Quand l’histoire 
fut diffusée, elle ne fit pas scandale dans 
le monde arabe—du moins pas comme 
lors du reportage sur Abu Ghraib. On 
peut dire la même chose de la réaction 
arabe lorsque Al-Zarqawi trancha la tête 
du jeune homme à la télévision.

Pourquoi le reportage et la réaction 
arabes dans ces exemples sont si différents 
que lors du reportage sur le scandale d’Abu 
Ghraib? N’est-ce pas parce que, dans 
leur esprit, le sort réservé à ces quatre 
ouvriers américains et à Nick Berg était 
plus justifiable que le traitement infligé à 
ces prisonniers irakiens? L’esprit de l’is-
lamique moyen ne verrait-il pas les abus 
dans la prison comme pire que l’assassinat 
des Américains? Et l’Américain moyen ne 
verrait-il pas la décapitation d’un Amé-
ricain sans défense comme bien pire que 
des abus contre un prisonnier de guerre? 
Pourquoi cela?

A quoi pensaient ces soldats américains, 
à Abu Ghraib? Qu’est-ce qui a traversé leur 
esprit au moment où ils commettaient 
leurs actes abusifs? Ces prisonniers sont des 
ennemis, se sont-ils peut-être dit—proba-
blement liés à un réseau terroriste mondial. 
Beaucoup de nos soldats se sont faits tuer 
cette semaine. Nous sommes soumis à de 
fortes pressions pour «affaiblir» ces pri-
sonniers pour des interrogateurs. Avec ce 
mode de raisonnement, serait-il possible 
pour l’esprit humain de conclure que si 
l’abus et l’humiliation permettent d’obtenir 
des informations, peut-être est-ce la chose 
juste à faire? D’un autre côté, peut-être 
n’étaient-ce que des pervers sexuels se 
livrant à leur pratique sadique.

Indépendamment de leur motivation, les 
historiens ont dit que leur comportement 
n’était pas rare. Ecrivant pour le Gardian 
de Londres, Joanna Bourke fait remarquer 
que «la torture et la violence sexuelle sont 
endémiques en temps de guerre. Dans le 
passé, comme maintenant, le personnel 
militaire a tendance à tout bonnement 
accepter que des atrocités, y compris des 
atrocités sexuelles, aient lieu» (7 mai). Elle 
a ensuite cité un colonel britannique qui a 
admis, ce qui suit, pendant la Première 
Guerre mondiale: «J’ai vu mes propres 
hommes commettre des atrocités, et je 
m’attendais à en voir encore. Vous ne 
pouvez pas stimuler et lâcher l’animal qui 
est dans l’homme, et vous attendre ensuite 
à le remettre en cage à un moment prévu 
à l’avance.» Elle a aussi cité le général Pat-

ton, qui a dit que pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, malgré ses efforts les 
plus diligents pour l’empêcher, «il y aurait 
incontestablement des viols.»

Ce que le Guardian omettait commodé-
ment de dire dans ses pages anti-américaines, 
c’est que les choses étaient mille fois pires 
sous Hitler. Comment le régime nazi trai-
tait-il ses captifs? Comment interrogeait-il 
ses prisonniers? Après le scandale d’Abu 
Ghraib, des avocats militaires allemands 
ont conseillé à leurs soldats, en Afgha-
nistan, de ne pas faire de prisonniers de 
guerre afin qu’ils n’aient pas à les livrer aux 
autorités américaines, selon le magazine 
Der Spiegel. Réfléchissez à cela quelques 
instants. Pensez au dilemme auquel les 
commandants allemands seront confrontés 
s’il leur arrivait de tomber sur Ousama 

ben Laden. C’est un dangereux terroriste, 
mais les soldats américains sont de vraies 
brutes. Que devrions-nous faire?

L’histoire lointaine est remplie d’épi-
sodes de brutalité et de torture en temps 
de guerre souvent de manière massive. Au 
cours du siècle passé, nous avons été témoin 
des pires exactions de l’humanité.

dépravation Culturelle  En lisant les audi-
tions du congrès sur le scandale des abus 
commis dans la prison, j’ai été frappé de 
la manière dont les politiciens américains 
semblent si droits. Tous, sous une forme 
ou une autre, ont exprimé leur choc et 
leur outrage à l’égard des abus sexuels 
que montrent ces photos d’Abu Ghraib. 
Et pourtant, chaque semaine, des milliers 
et des milliers d’images comme celles de 
l’Irak—mais de loin pires—sont déversées 
d’Hollywood.

L’administration Bush a traité les images 
obscènes d’Abu Ghraib de «non-américai-
nes». En vérité, elles sont honteusement, 
et essentiellement, américaines. Le chiffre 
d’affaire de la pornographie, en Amérique, 
est plus élevé que celui du football pro-
fessionnel, du basket-ball et du base-ball 
réunis! Devrions-nous alors être choqués 
de découvrir qu’une unité militaire en Irak 
avait un cercle pornographique en son sein, 
avec des commerces sexuels enregistrés sur 
vidéocassettes entre soldats américains, et 
des simulations sexuelles impliquant des 
détenus irakiens? Les soldats américains 
ont été pris dans une culture folle de sexe 
où la pornographie est le courant dominant. 

Où supposez-vous que les soldats, à Abu 
Ghraib, ont pris l’idée de filmer des actes 
sadomasochistes?

Pourquoi n’y a-t-il aucune audition du 
Congrès sur le problème de la pornographie 
en Amérique? Qu’en est-il du problème de 
la pornographie dans les cercles militaires 
U.S., dans le monde entier?

A écouter nos politiciens, c’est comme 
si Abu Ghraib est arrivé par accident.

Les ecclésiastiques musulmans ont 
un point de vue différent. Ils voient les 
événements à Abu Ghraib comme encore 
un autre reflet de la culture dépravée de 
l’Amérique. Ils ont été dégoûtés et révoltés 
par les photos de leurs semblables arabes 
montrés nus et humiliés par une femme 
ordinaire. Un détenu qui avait aussi été 
torturé à Abu Ghraib par les hommes 

de S. Hussein a insisté sur le fait que les 
abus des Américains étaient pires. La 
torture, même la mort, étaient meilleures 
que d’être dévêtu et avoir votre honneur 
d’homme détruit, a-t-il dit, comme pour 
insinuer que les partisans de S. Hussein 
n’ont jamais utilisé le sexe pour humilier 
des prisonniers.

Peu de temps après le début de la guerre 
contre la terreur, Matt Labash du Weekly 
Standard s’est envolé vers Guantanamo 
Bay, à Cuba, pour faire un reportage 
de première main sur le traitement des 
prisonniers à Gitmo. Selon des soldats 
qu’il a interviewés, les hommes arabes se 
déshabilleraient d’eux-mêmes et pratique-
raient des actes sexuels devant des soldats 
féminins dans le but de les embarrasser. 
Les soldats ont dit que des détenus les 
harcelaient aussi par un comportement 
agressif, ainsi il apparaîtrait que les pri-
sonniers étaient brutalisés en présence de 
témoins internationaux.

On ne dit nullement cela pour justifier 
le voyeurisme des soldats à Abu Ghraib, 
mais plutôt pour dissiper la notion selon 
laquelle les islamiques masculins sont, de 
façon ou d’autre, immunisés contre un 
comportement sexuellement déviant. La 
pornographie est maintenant répandue en 
Irak—et pas seulement à cause «des libertés» 
de fraîche date de l’Irak sous occupation 
américaine. Des fonctionnaires de haut rang 
dans le régime baasiste étaient renommés 
pour leur penchant pour la pornographie 
et leurs actes sexuels dégradant envers 
les femmes. Des terroristes islamiques 
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désirant tuer et mutiler au nom de Dieu 
manquent tout autant de moralité sexuelle. 
Ramzi Yusuf, qui a orchestré le premier 
bombardement du World Trade Center 
en 1993, a traversé le monde, en faisant 
la fête, et courant les femmes à chaque 
arrêt. Plusieurs des terroristes du 11/9 
ont fréquenté des clubs de strip-tease en 
Floride, et ont fait la fête sur le Las Vegas 
Strip, dans les semaines qui ont précédé 
leur attaque sur l’Amérique.

Ils se comportent comme les «infidèles» 
qu’ils détestent, et assassinent ensuite des 
Occidentaux au nom de Dieu. Après avoir 
décapité Nick Berg, ces cinq terroristes ont 
crié: «Dieu est grand!» Dans leur esprit, 
ce qu’ils ont fait étaient bien et bon—ou, 
du moins, justifié.

Selon le président Bush, le terrorisme 
peut être défait si l’Amérique l’attaque de 
front. En outre, il croit que des relations 
américano-arabes s’amélioreront énor-
mément une fois que l’Amérique aura 
fermement établi une démocratie florissante 
au Moyen-Orient. Il a de forts points de 
vue sur ce qu’est le mal dans ce monde. 
Il croit que les Américains sont un bon 
peuple qui doit répandre le bien.

Les libéraux en Amérique ne voient 
pas du tout les choses de cette façon. Ils 
croient que les idées de M. Bush sont 
dangereuses. L’Amérique est embourbée 
en Irak, et s’est écartée de la guerre réelle 
contre le terrorisme. Le président a aliéné 
les États-Unis du reste du monde. Selon eux, 
nous avons besoin de quelqu’un comme 
John Kerry pour réparer les dégâts que 
l’administration Bush a faits.

En Europe et au Moyen-Orient, bien 
que la population générale ne pourrait pas 
pardonner le terrorisme, elle voit l’Amérique 
comme arrogante et hypocrite.

Et cela pourrait continuer. Les nations, 
les gouvernements, les religions, les partis 
politiques—même les membres d’une 
famille et les collègues de travail sont en 
désaccord sur tout, semble-t-il! Tout cela 
parce que ce monde est coupé de Dieu.

maladie infectieuse  Quand Dieu a placé 
le premier homme dans le jardin d’Eden, 
Il a offert à Adam l’occasion de manger 
librement de l’arbre de vie, qui représentait 
l’Esprit saint de Dieu (Romains 8:10). Mais 
Adam, à la suite de sa femme, a plutôt 
mangé de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal, qui représentait la nature 
humaine sans Dieu, et sous l’influence 
de Satan.

Satan convainquit Adam et Eve de 
laisser Dieu en dehors du panorama, et de 
décider pour eux-mêmes ce qui était bon et 

ce qui était mauvais, le bien contre le mal. 
Quand ils firent ce choix désastreux, Dieu 
«chassa l’homme» du jardin et en barra 
l’entrée (Genèse 3:22-24). Dieu coupa à 
l’homme l’accès à l’arbre de vie et le laissa 
livré à lui-même, soumis à l’influence 
puissante et à l’emprise de Satan le diable 
(Ephésiens 2:2).

C’est pourquoi les œuvres de ce monde 
ont produit des fruits si mauvais et si 
méprisables. C’est pourquoi la moitié 
des gens sur la Terre, aujourd’hui, est 
illettrée et sans instruction. Combien se 
soucient de photographies montrant des 
sévices sexuels? Beaucoup d’entre eux 
sont plus soucieux d’avoir accès à l’eau 
fraîche—quelque 1,2 milliards de personnes 
n’ont pas cette possibilité.

Quarante pour cent des habitants de la 
Terre utilisent encore des substances tels le 
bois et le charbon de bois comme source 
primaire d’énergie. Sont-ils inquiets de 
l’augmentation des coûts du pétrole ou 
du gaz naturel?

En 1960, 20 pour cent des personnes 
les plus riches de la population mondiale 
l’étaient 30 fois plus que 20 pour cent des 
plus pauvres. Aujourd’hui, les riches le 
sont 80 fois plus. Jamais dans l’histoire 
humaine le fossé entre riches et pauvres 
n’a été aussi large—et il continue à s’élargir. 
Une personne sur cinq vit avec moins d’un 
dollar par jour.

A présent, un tiers de la population du 
monde est en guerre. Que faudra-t-il pour 
résoudre ce problème? Découvrir Ousama 
ben Laden? Terrasser «le grand Satan»?

Au moins 150 gouvernements natio-
naux dans ce monde tolèrent et utilisent 
la torture comme moyen de châtiment. 
Sept condamnations pour Abu Ghraib 
serviront-elles à éliminer la pratique de 
mutilation génitale—appliquée de force à 
2 millions de filles et de femmes chaque 
année?

Voyant le monde dans son propre 
contexte, il n’est pas étonnant que l’es-
timation finale de Dieu soit que tous 
sont égarés—nous sommes tous per-
vertis—qu’il n’en est aucun qui fasse le 
bien, pas même un seul! (Psaume 14:3). 
Dans 1 Rois 8:38, Dieu traite le cœur—ou 
l’esprit—humain de plaie! Dieu dit de 
l’esprit humain—qu’il soit conservateur 
ou libéral, arabe ou américain, du monde 
occidental ou du tiers-monde—qu’il est 
une plaie qui s’étend aussi vite que la 
population humaine grandit. Et la popu-
lation du monde s’enfle de 75 millions de 
personnes chaque année.

Chaque nouvel habitant de la Terre—à 
cause de l’influence puissante de Satan, 

et du fait que Dieu a coupé à l’humanité 
l’accès à l’arbre de la vie—vient équipé du 
même esprit frappé par la plaie!

Rien de ce que l’homme fera ou proposera 
n’empêchera la diffusion de cette maladie 
infectieuse! Cela ne veut pas dire qu’il n’y 
aura pas beaucoup d’idées émises. Les 
libéraux ont leur réponse aux problèmes 
de ce monde. De même les conservateurs. 
De même les chrétiens, les musulmans, les 
athées, les socialistes, les communistes, 
les Noirs, les Blancs, les Bruns—tous ont 
leurs «solutions», mais rien ne fonctionne. 
Les problèmes persistent—les conditions 
du monde empirent.

Le «bien» de l’homme n’est pas la réponse  Mais 
le fait que l’homme ait été coupé de Dieu 
signifie-t-il qu’il n’y a rien de bien dans 
ce monde? La réponse est à la fois positive 
et négative. Seul Dieu est bon, a dit Jésus 
(Matthieu 19:17). Ce monde est mauvais, 
a écrit Paul dans Galates 1:4. Il n’y a rien 
qui mérite d’être sauvé, c’est pour cela que 
Dieu permettra à la grande Tribulation de 
venir sur la Terre entière (Luc 21:35). Dieu 
construira une nouvelle société gouvernée 
par Jésus-Christ.

Mais il y a du bien dans l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Tous les 
Arabes, après tout, ne sont pas des terro-
ristes islamiques. Chaque Américain n’est 
pas adonné à la pornographie. Chaque 
soldat américain ne commet pas d’abus 
sur des prisonniers.

Mais même ce «bien», il faut le voir dans 
le contexte. Herbert Armstrong a décrit 
la capacité de l’homme pour le bien dans 
son livre Le Mystère des siècles. Il a dit: «Il 
peut aussi avoir un sens de la moralité, 
de l’éthique, de l’art, de la culture que les 
animaux ne possèdent pas. Mais pour ce 
qui est du bien et du mal, il ne peut savoir 
et ne peut faire que ce qui est bien du point 
de vue humain, grâce à l’esprit humain dans 
l’homme. Mais ce sens et cette exécution 
du bien sont limités au niveau de l’esprit 
humain qui, de façon innée, est égoïste» 
(le soulignage a été ajouté).

C’est pourquoi les Américains et des 
Arabes peuvent voir le même acte et avoir 
deux réactions complètement différen-
tes. C’est pourquoi les médias peuvent 
donner à un article une direction sous S. 
Hussein—et une autre sous occupation 
américaine. C’est pourquoi les terroristes 
pensent que la réponse, c’est d’éliminer le 
«grand Satan.» Et c’est pourquoi l’Amé-
rique pense que la réponse repose sur 
l’élimination du terrorisme.

Il s’agit d’égoïsme inné. Le problème est 
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par ron fraser

Le «secret» est dévoilé. Les traités de non-prolifération nucléaire sont 
une imposture. Le matériel nucléaire n’est autre qu’un produit négocié 
sur le marché noir international. où cela mène-t-il?

«p
our quelle raison exactement 
le monde est-il dans un tel cham-
bardement? Pourquoi nous appro-
chons-nous de la fin imminente 

de ce monde? Le monde ne comprend pas. Les 
leaders du monde ne comprennent pas. Ils sont 

perplexes. Ils savent bien que le monde se maintient en équilibre 
par la crainte d’une guerre nucléaire qui pourrait annihiler 
toute vie humaine de la terre. Mais ils ne savent comment 
arrêter la prolifération nucléaire, ou empêcher une fin aussi 
impensable de toute vie humaine

Cette déclaration dramatique a été faite 
il y a 20 ans par Herbert W. Armstrong, 
éditeur et fondateur du magazine largement 
lu La Pure Vérité, dans une lettre adressée 
à ceux qui ont soutenu son œuvre mon-
diale (15 juin 1984). Elle reflète l’essence 
du message qu’il a prêché et publié durant 
une pleine vie de service au profit de la 

communauté mondiale, du début de La 
Pure Vérité en 1934 à sa mort le 16 janvier 
1986. M. Armstrong était le mentor de ceux 
qui produisent maintenant ce magazine, 
la Trompette philadelphienne.

Au début de cette année, la réalité de 
ces paroles retentissantes de M. Arms-
trong est revenue nous hanter alors que 

le couvercle a été soulevé sur le réseau 
mondial de pots-de-vin et de corruption 
entourant le négoce clandestin de la tech-
nologie nucléaire.

En février, un expert en armes nucléaires 
pakistanais, le Dr Abdul Qadeer Khan, 
révéla son implication dans la vente en 
gros de matériels et de technologie en 
matière d’armement nucléaire à d’autres 
nations, y compris au moins à deux de 
celles identifiées, après le 11 septembre 
par le Président George W. Bush, comme 
faisant partie de «l’axe du mal» com-
manditaire du terrorisme. Ce qui était 
autrefois «secret» est maintenant une 
connaissance publique. Pourtant ce qui 
est maintenant public était connu depuis 
longtemps des administrations américaines 
successives. Pourquoi ne l’ont-elles pas 
mis en évidence—et pourquoi le Pakistan 
s’est-il finalement étendu sur le problème? 
Etonnamment, ce sont des questions qui 
ont peu attiré l’attention de la presse et 
des médias mondiaux. Pourtant ce sont 
des questions qui ne disparaîtront pas, 
semble-t-il, jusqu’à ce que nous soyons 
secoués de notre tendance collective à 
mettre la tête dans le sable de l’illusion, 
à l’instar de l’autruche. Tout indique que 
la majorité continuera à nier la réalité 
jusqu’à ce que les résultats terrifiants de 
la prolifération nucléaire nous explosent 
au visage!

soulever le couvercle  Comment l’histoire 
du marché noir mondial, en matière de 
technologie nucléaire, est-elle venue à la 
lumière? L’histoire est intéressante (voir 
tableau). Elle devrait démontrer, une 
fois pour toutes, quelque chose que les 
États-Unis avaient longtemps suspecté: 
A.Q. Khan n’avait pas le rôle principal 
dans un réseau mondial de contrebande 
d’armes nucléaires.

Ce que le monde craignait est main-
tenant une réalité. Le loup nucléaire est 
bel et bien sorti du bois, et c’est un animal 
vraiment très déplaisant. Il a fortement 
influencé des nations dévoyées, dont les 
puissances mondiales les plus responsa-
bles ont toutes les raisons de craindre les 
actions imprévisibles. Tout indique que le 
terrorisme mondial fait partie intégrante 
de l’équation de la prolifération. La non-
prolifération est une imposture.

La grande honte, c’est que des démo-
craties occidentales dirigeantes, y compris 
la Grande-Bretagne et l’Amérique, ont été 
complices de tout cela.

Le Pakistan est un lien-clé dans tout le 
système clandestin qui a répandu la tech-
nologie nucléaire autour du globe. Il a été 

p a k i s t a n
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révélé que le Pakistan élaborait des plans 
pour devenir non seulement possesseur 
d’armes nucléaires, mais aussi distributeur 
de cette technologie à certains des régi-
mes antioccidentaux les plus extrêmes. 
C’est un récit classique d’intrigues et de 
subterfuges internationaux.

Au début de 1998, publicité a été faite 
de la possibilité que la Chine a fourni au 
Pakistan le savoir-faire pour construire 
un missile M-11 à court rayon d’action. 
A cette époque-là, le nom donné comme 
superviseur de ce projet était Abdul Qadeer 
Khan. En octobre 1999, le chef d’état-major 
et directeur du Comité des chefs adjoints 
d’état-major du Pakistan, le général Pervez 
Musharraf, mena un coup d’état réussi 
conte le Premier ministre pakistanais 
d’alors, Nawaz Sharif. Un peu plus d’une 
année plus tard, en novembre 2000, 
l’Autorité de commandement national du 
Pakistan a décidé de réunir la gestion de 
son programme entier d’armes nucléaires 
sous le commandement personnel du 
général Musharraf.

En avril 2003, agissant sur la preuve 
bien établie de l’implication du Pakistan 
dans les échanges nucléaires avec la Corée 
du Nord, les États-Unis ont commencé à 
affronter P. Musharraf sur ce problème. 
En février de cette année, l’administration 
Bush exerça une pression suffisante sur 
le régime de P. Musharraf pour arracher 
une confession publique au héros de la 
technologie nucléaire du Pakistan, le Dr 
Khan, sur sa participation dans le marché 
noir de la technologie nucléaire. Toute 
l’histoire lamentable émergea alors.

Pourtant, à peine A.Q. Khan avait-il 
confessé ses péchés publiquement que P. 
Musharraf le tira complètement d’affaire 
en lui accordant un pardon dans les jours 
qui suivirent! Et le legs de A.Q. Khan? Une 
diffusion encore à déterminer du savoir-
faire nucléaire qui implique les maillons 
d’une chaîne qui joint le Pakistan à la 
Chine, à la Russie, à la Corée du Nord, 
à la Malaisie, à la Libye et à l’Iran, pour 
citer le nom de quelques-uns des acteurs 
connus du marché noir, qui ne montrent 
historiquement aucune affection pour le 
monde anglophone.

«La grandeur du cercle demeure in-
connue … Les inspecteurs de l’Agence 
internationale de l’énergie atomique, basée 
à Vienne [l’aiea], les renseignements et 
les autorités d’application des lois sur 
trois continents essayent de reconstituer 
ce qu’ils considèrent comme le plus mau-
vais réseau de prolifération nucléaire de 
l’histoire, et de le démanteler» (Miami 
Herald, du 7 mars). Le directeur de la cia, 

m o n d e  p a k i s t a n

Juin 1953 Le président américain Dwight Eisenhower invite le Pakistan, avec Mohammed Ali Bogra 
comme Premier ministre, à se joindre aux pays de l’atome pour le Programme pour la paix.

1955 Les États-Unis octroient 350 000 dollars au Pakistan pour subventionner son premier 
réacteur nucléaire.

19�2 Les États-Unis fournissent au Pakistan un réacteur de recherches en eau légère de 5 
mégawatts.

19�1 La Canadian General Electric Co. termine la construction d’un réacteur de 137 mégawatts 
pour la centrale nucléaire de Karachi.

 La British nuclear Fuels Ltd. complète les plans pour le procédé de séparation du 
plutonium du Pakistan.

 Le consortium franco-belge construit une usine pilote de retraitement pour le Pakistan.

Janv. 19�2 Le Premier ministre pakistanais Zulfikar Ali Bhutto fait savoir que le Pakistan a l’intention de 
développer une bombe nucléaire, lors d’une réunion secrète d’officiers supérieurs de l’armée.

Janv. 19�5 Le Département d’état américain produit un document sur la prolifération nucléaire au Pakistan.

19�� La Hollande vend des éléments d’une centrifugeuse au Pakistan. Des entreprises suisses 
et allemandes lui fournissent à leur tour différents éléments et sous-systèmes pour son 
programme nucléaire.

19�� Emerson Electric de Grande-Bretagne vend des éléments d’une centrifugeuse au Pakistan.

Juin 1983 Le Département d’état américain informe le président ronald reagan des progrès du 
Pakistan en matières d’armes nucléaires.

1980-89 L’ancienne Allemagne de l’ouest devient un fournisseur important de composants 
nucléaires au Pakistan, par un tissu de sociétés écran.

1990 Les agences de renseignements des États-Unis produisent la preuve de l’autorisation 
accordée par le gouvernement des États-Unis à des sociétés américaines pour fournir au 
Pakistan des composants liés au nucléaire.

1994 Le Pakistan impliqué dans l’échange de technologie nucléaire avec la Corée du nord.

1999 Le général pakistanais Pervez Musharraf s’empare du pouvoir par un coup d’état militaire.

2000 L’Autorité de commandement national du Pakistan consolide sa gestion des armements 
nucléaires sous le contrôle du général Musharraf.

avril 2003 Les États-Unis imposent des contraintes commerciales aux laboratoires de recherches 
de A.Q. Khan (KrL) au Pakistan, déclarant que KrL a arrangé le transfert de missiles à 
capacité nucléaire de la Corée du nord vers le Pakistan.

août 2003 Le Los Angeles times prétend que Abdul Qadeer Khan, le chef des KrL, a aidé directement 
l’Iran dans son programme nucléaire. Le ministère des Affaires étrangères du Pakistan 
publie un puissant démenti.

oct. 2003 Des agents secrets américains saisissent une cargaison d’armes nucléaires en provenance 
du Pakistan en transit vers la Libye.

nov. 2003 L’Agence internationale de l’énergie atomique (AIEA) commence à enquêter sur les 
connexions entre l’Iran et le Pakistan.

déc. 2003 L’administration américaine commence à faire pression sur les pays du Moyen-Orient 
impliqués dans la prolifération nucléaire. La Libye capitule. L’Iran coopère en secret.

Jan. 2004 La pression américaine augmente sur P. Musharraf. Utilisant la connaissance du 
commerce nucléaire d’Abdul Khan comme levier, les États-Unis recherchent une 
coopération dans la chasse au chef d’Al Qaida, Ousama Ben Laden, suspecté se terrer 
dans les parages de la frontière pakistanaise.

 P. Musharraf renvoie Abdul Khan, qui devient alors le bouc émissaire de la prolifération 
nucléaire du Pakistan, et confesse publiquement ses péchés nucléaires. Il nomme l’Iran, la 
Libye et la Corée du nord comme destinataires de ses largesses nucléaires.

fév. 2004 Le 5 février, P. Musharraf accorde officiellement son pardon à A.Q. Khan—le jour même 
où le chef de l’AIEA, Mohammed el-Baradei, déclare que A.Q. Khan n’est que la pointe de 
l’iceberg dans un vaste scandale de prolifération nucléaire. La Malaisie et la Chine sont 
citées comme tout particulièrement concernées, et également le marché noir russe.

sources: stratfor; suddeutsche zeitung; south China morning post; news (pakistan); pioneer (new delhi); new Yorker

Chronologie de la duperie nucléaire
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George Tenet, dit que cela «faisait gagner 
des années» à quelques pays désirant 
développer des armes nucléaires (United 
Press International, du 3 mars).

En dépit des sanctions des États-Unis, 
le Pakistan est parvenu non seulement à 
développer ses propres capacités nucléai-
res, mais à vendre son expertise dans le 
monde entier. Douglas Frantz et Josh 
Meyer, en reportage à Vienne, ont montré 
que l’opération de contrebande nucléaire 
était tellement effrontée que le laboratoire 
d’armes du gouvernement que dirigeait 
A.Q. Khan produisit une luxueuse brochure 
de ventes, avec une liste complète d’équi-
pements de production nucléaire—avec 
la «consultation et les conseils» de A.Q. 
Khan» (Miami Herald, déjà cité).

Un journal de New Delhi a déclaré 
que, loin du pardon facile d’un président 
pakistanais manifestement complice, 
A.Q. Khan devrait faire face à la punition 
la plus extrême, «s’il y a une punition 
pour un crime que l’on peut qualifier de 
crime contre l’humanité» (Pioneer, Inde, 
du 4 février).

Mais est-ce vraiment A.Q. Khan qui 
devrait être enfermé pour ce crime atroce? 
N’est-ce pas plutôt le gouvernement de ce 
pays, le Pakistan, qui «durant des années 
a vendu des secrets nucléaires à d’autres 
pays comme une question de politique 
d’état»?» (Stratfor, du 6 février).

acquérir de la perspective  Le manque 
absolu de perspective équilibrée dans les 
relations internationales peut être perçu 
en comparant l’imbroglio sur l’implication 
d’une unité militaire des États-Unis dans 
des crimes allégués contre des prisonniers 
irakiens, avec la menace massive potentielle 
sur l’humanité déclenchée par la politique 
de prolifération du Pakistan.

Mais le vrai souci n’est pas simple-
ment que des nations voyous possèdent 
la technologie nucléaire. C’est la crainte 
collective autour du monde que, via 
la connexion du Pakistan ou d’autres 
maillons de la chaîne clandestine, les 
organisations terroristes aient déjà reçu 
le matériel nécessaire pour fabriquer des 
armes nucléaires portatives.

Dans un exposé sur la culpabilité du 
Pakistan dans ce réseau de prolifération 
nucléaire, le journaliste d’investigations 
Seymour M. Hersh cite Robert Gallucci, 
ancien inspecteur en armement des Nations-
unies et actuel doyen de la Georgetown 
University School of Foreign Service, à 
propos de cette inquiétude. «Aussi mau-
vaises que sont les choses avec l’Iran, 
la Corée du Nord et la Libye qui ont du 

matériel d’armements nucléaires, le pire 
serait que ces pays puissent le transférer 
à un groupe non étatique» (New Yorker, 
du 8 mars).

Il ne s’agit pas d’une crainte sans fon-
dement. Elle est réelle. Très réelle!

Mohammad El-Baradei, le Directeur 
général de l’aiea, a parlé du cauchemar de 
cette prolifération nucléaire permettant 
l’exploitation d’une usine d’enrichisse-
ment dans un endroit comme le nord de 
l’Afghanistan. «Qui sait?» a-t-il dit. «Ce 
n’est pas difficile pour un ‘non état’ de la 
dissimuler, particulièrement s’il y a un état 
qui est de connivence avec lui» (ibid.).

Comme le journaliste pakistanais Imtiaz 
Alam l’a déclaré, «un programme nucléaire 
conçu pour l’autodéfense et la dissuasion 
limitée est partiellement tombé dans les 
mains de nombreux revendeurs sans scru-
pule qui … sont devenus des instruments 
du milieu florissant de la prolifération 
nucléaire» (News, du 9 février).

Pourtant, depuis que cette histoire a 
éclaté au début de cette année, la presse 
mondiale a, en grande partie, continué 
à ignorer son énorme potentiel négatif. 
L’aile gauche, les médias utopiques sont 
plus décidés à détruire une administration 

des États-Unis qui travaille à contenir 
la perspective du terrorisme nucléaire, 
qu’à traquer, découvrir et terrasser ceux 
qui, à ce jour, continuent à profiter de ce 
commerce du mal.

Le tigre édenté  Et qu’en est-il de l’institution 
fondée pour atteindre ce but, l’aiea?

Hans J. Morgenthau a écrit: «La né-
gligence avec laquelle le public traite les 
agences internationales en fonction est 
tout sauf l’image accentuée du rôle mineur 
que ces agences jouent pour la solution des 
problèmes internationaux importants» 
(Politics Among Nations).

L’aiea est une telle organisation, dont 
le but déclaré est de surveiller la prolifé-
ration nucléaire. En effet, c’est un tigre 
moribond et édenté. En témoignent ses 
inspections des installations nucléaires 
de l’Iran, et le résultat obtenu.

Le Département d’état des États-Unis 
a longtemps eu des soupçons sur le pro-
gramme nucléaire de l’Iran. En fait, depuis 
les années 1980 les experts en matière de 
renseignements étaient au courant que 
l’Iran, en dépit des démentis fallacieux de 
ses chefs religieux, était impliqué dans le 
développement d’installations nucléaires 
ayant un potentiel offensif.

Il y a presque deux ans, un ancien 
groupe iranien d’opposition est allé 
publiquement, annoncer à Washington 
que l’Iran était, en fait, impliqué dans 
la construction d’équipements d’armes 
nucléaires dans des endroits secrets du 
désert au sud de Téhéran. Traînant des 
pieds, l’aiea a monté des inspections sept 
mois après cette annonce. Elle a maintenu 
n’avoir rien trouvé de conséquent. Pourtant 
lors d’inspections qui ont fait suite, les 
représentants de l’aiea «ont découvert» 
des circonstances atténuantes au déve-
loppement par l’Iran d’armes nucléaires 
offensives, impliquant une complicité 
entre l’Iran et le Pakistan. Les mollahs 
menteurs l’ont avoué. L’Iran a admis 
que sa participation dans le programme 
nucléaire remontait à 1980.

Les diverses institutions créées par ce 
monde se révèlent totalement inefficaces 
pour maintenir la paix et un système 
ordonné de relations internationales! 
Comme l’historien et journaliste britan-
nique respecté Paul Johnson l’observe, 
«l’ordre du monde est en ruine et a besoin 
de renouvellement. L’onu est morte en 
réalité parce que la plupart des gens ont 
perdu foi en elle. Ses rapports dans dif-
férents domaines reflètent une confusion 
épouvantable, de l’incompétence et de la 
corruption» (Spectator, 19 avril 2003).
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En septembre 2003, Mohammad El-Baradei 
invite l’Iran à être plus ouvert avec l’AIEA.

tous voCiferent …

Les diverses institutions créées 
par ce monde se révèlent totale-
ment inefficaces pour maintenir  
la paix et un système ordonné  
de relations internationales!



Oui, les institutions internationales ont 
échoué. Qui y a-t-il d’autre pour préserver 
le monde contre des menaces comme 
celles qui sont créées par le Pakistan? 
Qu’en est-il de la Chine? Du Japon? De 
l’Indonésie islamique? De l’Inde? Et de la 
Russie? Qu’en est-il ensuite de cette entité 
que le pape dit être la terre nourricière 
de la civilisation occidentale, le cartel 
nouvellement ressuscité de l’Europe unie 
sous forme d’Union européenne?

La perspective historique unique de 
Paul Johnson, bien que délicieusement 
politiquement incorrecte, dit tout cela: «Les 
Français et leurs deux co-conspirateurs 
hâves et sinistres, l’Allemagne et la Russie, 

espèrent utiliser l’onu comme couverture 
derrière laquelle ils peuvent poursuivre 
les intérêts nationaux aux dépens des 
Irakiens battus et déconcertés. Ce sont 
des vautours, des chacals et des pillards 
qui interviennent après que les soldats 
ont fait leur travail» (ibid.). L’Allemagne 
a clairement annoncé ses intentions de 
diriger l’Union européenne en arrachant le 
contrôle de la puissance nucléaire britan-
nique à la souveraineté britannique, et en 
la remettant au laquais de l’UE, Bruxelles, 
le siège central de ce cartel de 25 nations. 
Etant donné l’histoire de l’Allemagne, 
cela mènera à un pur désastre!

Que nous reste-t-il alors? P. Johnson 
conclut, en citant Abraham Lincoln: 
«L’Amérique est, dans un sens réel, le 
‘dernier et meilleur espoir’ de l’huma-
nité» (ibid.).

Le dernier et meilleur espoir?  L’Amérique 
utilisant, actuellement, sa prééminence et 
sa puissance pour faire une guerre totale 
au terrorisme, c’est vraiment la moindre 
des choses pour le gendarme du monde. 
Pourtant, comme nous l’avons vu, elle a tout 
de même compromis sa position en traitant 
une menace telle que le Pakistan.

De plus, ce «dernier et meilleur espoir 
de l’humanité» est dans le trouble. Quand 
il a enfin un dirigeant qui veut finir le 
travail que les Russes ont commencé 
en Afghanistan; qui tente de terminer 
celui que les présidences précédentes des 
États-Unis ont laissé inachevé en Irak; 

qui travaille à exposer le marché noir du 
nucléaire, toléré par les administrations 
précédentes des États-Unis, la moitié de 
la nation—incitée par un élément libéral 
revêche et masochiste, et qui prend les 
médias à la gorge—crie au scandale! Qui 
plus est, beaucoup de pays—qui doivent leur 
existence nationale à la détermination de 
l’Amérique dans deux guerres mondiales 
pour vaincre la tyrannie—retirent un appui 
actif dans la ligne de front de la plus récente 
guerre contre un tyran en Irak.

Voyez-vous un réel espoir dans ce 
manque de soutien collectif international 
à l’Amérique, dans son autorité impopu-
laire de soldat de maintien de la paix? 

Voyez-vous un espoir d’issue pacifique, 
positive et durable?

Paul Johnson jette au visage de la 
clique politico-médiatique du libéral 
socialisme antiaméricain son ignorance 
coupable et insensée par sa déclaration 
selon laquelle «les gens ne devraient pas 
maudire ou envier; ils devraient prier 
pour l’Amérique. Car l’avenir prévisible, 
le sort du monde civilisé—le monde que 
nous souhaitons préserver pour la loi et 
la décence, pour un progrès et une justice 
raisonnables—est irrévocablement moulé 
avec l’Amérique. Il n’y a personne d’autre 
pour guider» (ibid.).

Oui—au niveau humain, il n’y a per-
sonne d’autre pour guider!

«Une superpuissance unique qui est 
également une démocratie active—en 
fait, une démocratie passionnée—est 
une étape beaucoup plus sûre et plus 
responsable vers l’ordre du monde qu’un 
pandémonium corrompu comme l’onu 
ou une bureaucratie rapace et aveugle 
comme l’UE» (ibid.).

Bien dit! Mais comme le Messie l’a dé-
claré autrefois, une maison divisée contre 
elle-même tombera. Et l’Amérique est une 
nation divisée.

Abraham Lincoln, quand on lui de-
manda quel camp Dieu soutenait pendant 
la guerre civile en Amérique, a répondu: 
«… Je sais que le Seigneur est toujours du 
côté du bien. C’est mon constant désir et 
ma prière que cette nation et moi-même 
soyons du côté du Seigneur.»

Les États-Unis ont actuellement un 
président qui n’a pas peur de dire au monde 
qu’il prie Dieu pour avoir des conseils, et le 
monde le tourne en dérision en le traitant 
de cow-boy empoté hors de contact avec la 
réalité! C’est la façon dont le monde traite 
son «dernier et meilleur espoir»!

Etant donné les tendances actuel-
les—l’orage de haine qui se prépare pour 
le Président Bush, pour l’investiture à la 
présidence à l’intérieur même des États-
Unis, et pour les peuples anglo-américains 
eux-mêmes—un réaliste devrait conclure 
que le refus des nations à accepter le lea-
dership de la seule puissance mondiale, 
prête à montrer un semblant de leadership, 
laisse le monde avec absolument aucun 
espoir de survie!

P. Johnson enfonce le clou. Il y a qu’un 
unique espoir pour ce monde. Mais ce 
n’est pas l’Amérique!

«Nous voulons tous un monde meilleur. 
Cependant l’homme est une créature 
radicalement imparfaite, et l’histoire 
prouve qu’il ne peut pas le créer tout seul. 
Il a besoin de l’aide d’une source métaphy-
sique. L’histoire … de Dieu envoyant Son 
Fils unique pour racheter l’humanité est 
particulièrement appropriée aujourd’hui» 
(ibid.; l’accent est ajouté).

Ce qui nous ramène à l’avertissement 
très réel et très opportun de Herbert 
Armstrong.

La survie humaine  La presse mondiale se 
concentre sur l’Irak et sur la diabolisation 
du dirigeant de la seule nation à montrer 
un leadership dans cette triste situation, 
tandis qu’elle tourne le dos au plus gros 
problème qui soit—la question de la survie 
humaine!

Si 6 000 ans d’histoire documentée sont 
une mesure des tentatives de l’homme 
pour apporter la paix sur la terre, et s’ils 
se terminent avec la question même, 
suspendue au-dessus de notre tête, de la 
survie humaine sur cette planète, alors 
sûrement nous sommes forcés de conclure, 
avec les mots de Paul Johnson, que cette 
humanité a «besoin de l’aide d’une source 
métaphysique.»

M. Armstrong a constamment averti 
que l’humanité tirerait cette même conclu-
sion, mais seulement sous la plus terrible 
des menaces pour sa propre survie. Se 
référant à des experts du monde arrivant 
également à cette conclusion, M. Arms-
trong a dit dans un sermon: «Un ancien 
professeur de Harvard qui a présenté ce 
rapport [sur la destruction nucléaire] à la 
Pure Vérité est maintenant président des 
Médecins pour la Responsabilité Sociale. 

m o n d e  p a k i s t a n
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forcés de conclure, avec les mots de Paul Johnson, que cette  

humanité a «besoin de l’aide d’une source métaphysique.»



Voici la citation: ‘La survie est la seule 
question qui importe maintenant. 
Les autres problèmes sont de complète 
insignifiance; si nous ne faisons rien à ce 
sujet’—c’est-à-dire vis-à-vis de la menace de 
la guerre nucléaire—’dans 10 à 20 ans nous 
serons tous tués, de toute façon’» («L’im-
pensable se produira!»). Ces 20 années se 
sont écoulées! Durant ce temps, comme le 
récit de l’implication du Pakistan dans la 
prolifération de ce potentiel de la terreur 
nucléaire l’indique, loin de s’améliorer, la 
situation, s’est beaucoup aggravée!

Dans le même sermon, donné en 1982, 
M. Armstrong continue: «Je pense que c’est 
toujours la même vieille histoire—il y a à la 
fois de bonnes et de mauvaises nouvelles. Il 
y a des nouvelles merveilleusement bonnes 
et claires, au-delà de la compréhension 
humaine … mais il y a d’abord de mau-
vaises nouvelles, également complètement 
au-delà de la compréhension. Dieu nous 
a dit de nous préparer à cela. Et nous a 
montré comment Il va nous protéger. 
Mais l’impensable vient!»

Quel est au juste cet impensable? 
Herbert Armstrong a rendu les choses 
très claires: «Je veux vous montrer ce qui 
est prophétisé, et il n’y aura pas qu’une 
une ville de concernée, mais beaucoup 
de villes. En supposant que des bombes, 
comme je viens de le lire, et comme je 
viens d’en faire la description, frappent 
New York, frappent également Boston, et 
frappent Washington à l’est, et Chicago, 
et Houston au Texas, et Kansas City, et 
Denver, et Los Angeles, et San Francisco. 
Et probablement dans le nord-ouest du 
Pacifique, nous pouvons également dire 
Portland parce que cela atteindrait Seattle 
également. Que resterait-il des États-Unis 
d’Amérique? … La nation aura vecu!»

Mais ce sage âgé, cet homme de Dieu 
fidèle, a également vu l’espoir, le verita-
ble espoir, au delà de l’impensable. Il a 
montré la manifestation future et très réelle 
de cet unique espoir laissé à l’humanité 
pour résoudre ses problèmes maintenant 
incontrôlables—l’ intervention d’une 
source métaphysique: le retour très réel, et 
bientôt à venir, du Sauveur de ce monde, 
Jésus-Christ vivant, pour écraser toute 
rébellion, pour réduire au silence tous les 
dissidents, et établir la paix mondiale, sous 
l’autorité divine, pour toujours! Demandez 
maintenant, sans tarder, votre exemplaire 
gratuit du livre de M. Armstrong écrit sur ce 
sujet, Le Merveilleux Monde à Venir—voici 
comment il sera, et commencez maintenant 
à vous focaliser dessus, pour atteindre et 
vous accrocher à cet unique grand espoir 
de l’humanité! �

là. Laissés à nous-mêmes, coupés de Dieu, 
nous avons supposé que le gain égoïste était 
de la piété. Si c’est bien pour moi, pour ma 
famille, pour mon pays, pour ma race, pour 
ma religion, alors cela doit être bien.

Depuis maintenant 6 000 ans, parce que 
nous avons été livrés à nous-mêmes pour 
décider de ce qui est bien et de ce qui est mal, 
l’homme a été limité dans son pouvoir et sa 
capacité de faire le bien. Il ne peut dépasser 
le niveau humain qui, comme nous l’avons 
vu, est naturellement égoïste.

L’amour de Dieu—Sa bonté—trans-
cende tout! L’amour divin met Dieu bien 
au-dessus de tous—cet amour consiste à 
aimer son prochain, ce qui signifie toute 
l’humanité, comme soi-même. Cette bonté—cet 
amour divin—mène à la repentance quant 
au péché, ce qui veut dire un changement 
complet de direction (Romains 2:4). Cela 
signifie passer de la voie de l’égoïsme à celle 
du désintéressement et du sacrifice.

Ce changement miraculeux est provo-
qué par l’Esprit saint de Dieu (Romains 
5:5)—la dimension spirituelle que Dieu a 
refusée à Adam après que ce dernier eut 
entrepris de décider ce qui, pour lui, était 
le bien et le mal.

Mais Dieu a fait en sorte que la ressource 
ayant le plus de valeur soit disponible 
pour un petit nombre seulement, dans 
le but de le préparer dès maintenant à 
régner avec le Christ quand Il retournera, 
à enseigner à ce monde le mode de vie de 
Dieu, à aider à faire entrer dans un nouvel 
âge, une nouvelle civilisation—un âge 
merveilleux, heureux, paisible gouverné 
avec amour par la Famille de Dieu.

Ce sera quand Dieu répandra Son Esprit 
sur toute chair (Joël 2:28). Ce processus 
commence, en ce moment, de la plus petite 
des manières. Mais il s’étendra et maîtrisera 
finalement la souffrance, la misère et le mal 
omniprésents sur la Terre. C’est de cette 
façon que Dieu conquiert le mal—en le 
vainquant par le bien (Romains 12:21).

Il n’y a pas d’autre voie.     �

la guerre contre le terrorisme.
Un trop grand nombre de médias et 

de politiques refusent de voir le tableau 
d’ensemble. Nous aidons les terroristes 
en ignorant pratiquement des nations 
amicales comme la Jordanie, l’Afghanistan 
et, à un moindre degré, le Pakistan et la 
Libye. Les Américains sont allés faire la 
guerre en Irak avec de grands espoirs de 
pousser des nations terroristes à devenir 
leurs amies, et à s’opposer au terrorisme. 
Mais dans le même temps, beaucoup de 
leurs dirigeants, dans la politique et les 
médias, font peu pour soutenir des nations 
amicales au Moyen-Orient!

Le roi Abdallah a également dit, au sujet 
du dernier complot qui a été arrêté, que 
son pays a «vécu une situation extrême-
ment délicate dans les jours récents, mais 
que la protection divine a contrecarré les 
plans de ces criminels, et a sauvé la vie 
de milliers de civils dans ce qui aurait 
été un crime jamais vu auparavant 
dans le royaume» (New York Times, 
du 14 avril).

La Jordanie a été la cible de plusieurs 
attaques terroristes. Les attaques vraiment 
sérieuses ont été déjouées. (C’est l’his-
toire la plus fascinante et la plus remplie 
d’espoir. Vous pouvez tout apprendre sur 
ce sujet dans notre brochure sur Daniel. 
Demandez-la simplement—toute notre 
littérature est gratuite.)

Encore ceci: «Etant donné que les 
renseignements dans le monde sont 
meilleurs, si vous arrêtez les terroristes à 
maintes reprises, et déjouez leurs plans, 
mais que vous n’entreprenez jamais de 
les éliminer à la source, tout ce que vous 
faites, c’est de les entraîner à faire mieux 
la prochaine fois» (Capitalism Magazine, 
du 11 oct. 2001).

La Syrie est l’une de ces sources. Et 
jusqu’à ce que les États-Unis aient la vo-
lonté de traiter de telles sources comme 
la Syrie et l’Iran, ils ne pourront jamais 
gagner la guerre contre le terrorisme. �

demande
Les approvisionnements en essence ne 
pourront se maintenir bien longtemps, au 
rythme des besoins mondiaux croissants.
Quand atteindrons-nous le moment critique?

À venir bientÔt
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Le deuxième commandement

est-il possible que vous puissiez être coupable d’une certaine forme d’idolâtrie? Le péché d’idolâtrie est plus 
fréquent que vous pourriez le penser. voici le second article de notre série sur les dix Commandements. 

par dennis Leap

r e L i G i o n

«Idolâtrie», cela fait Ancien 
Testament, n’est-ce pas? Est-il 
possible que vous ayez une 
idole?

Avant de dire «Non!», considérez ces 
faits. L’idolâtrie était un des principaux 
problèmes de l’ancien Israël. En fait, ce 
fut ce péché spécifique qui conduisit à la 
destruction et à la captivité des royaumes 
d’Israël et de Juda.

L’idolâtrie n’est pas seulement un péché 
ancien découvert par l’archéologie. Elle est 
beaucoup plus qu’un problème de l’An-
cien Testament. Paul, l’apôtre des gentils 
devenus chrétiens, avertit que l’idolâtrie 
est une véritable difficulté pour les vrais 
croyants.

Dans sa première lettre aux Corinthiens, 
Paul résume l’histoire tragique d’Israël. 
C’est l’histoire que chaque être humain 
doit apprendre à ne pas répéter. Se réfé-
rant expressément à Israël, il déclare: «Or, 
ces choses sont arrivées pour nous servir 
d’exemples … Ne devenez point idolâtres, 
comme quelques-uns d’eux, selon qu’il 
est écrit: Le peuple s’assit pour manger 
et pour boire; puis ils se levèrent pour se 
divertir (1 Corinthiens 10:6-7).

Paul voulait que les chrétiens de Co-
rinthe soient conscients que l’idolâtrie 
est un problème contre lequel il faut être 
en garde—particulièrement quand on est 
religieux. Pourquoi? Parce que ce péché 
ouvre la porte à beaucoup d’autres péchés. 
Etudiez le passage jusqu’au verset 14. Paul 
cite les péchés que constituent la fornication, 
la tentation (ou le test) à l’égard du Christ, 
et le murmure—ce qui signifie se plaindre 
contre ceux qui détiennent l’autorité. Il répète 
que ces péchés ont été enregistrés pour nous 
«qui sommes parvenus à la fin des siècles» 
(v. 11). Ensuite, Paul dit qu’il faut que nous 
nous examinions pour voir si nous sommes 
coupables de tels péchés (v. 12).

Au verset 13, Paul avertit que nous serons 
tentés de commettre de tels péchés—parce 
que les temps de la fin sont des temps 
sans loi (voir aussi 2 Timothée 3:1-5). Avec 
insistance, il répète: «C’est pourquoi, mes 
bien-aimés, fuyez l’idolâtrie» (1 Corinthiens 

10:14). Il faut que nous prenions ce sujet 
au sérieux.

L’idolâtrie a des conséquences mortel-
les. Les lois de l’ancien Israël exigeaient 
que les idolâtres soient exécutés. Même 
si les leaders de l’ancien Israël n’ont pas 
toujours appliqué cette peine, Dieu, en 
fin de compte, l’a appliqué—et ce, à des 
millions de personnes! Jérusalem fut 
littéralement rayée de la surface de la 
terre, à l’époque de Nebucadnetsar. La 
majorité de ses habitants est soit morte 
de faim soit impitoyablement passée au fil 
de l’épée—y compris les vieillards et les 
enfants. Le reste fut emmené en captivité, 
et réduit à l’esclavage. Il faut que nous 
apprenions cette leçon de l’histoire, ou 
nous la répéterons!

La vérité en la matière, c’est que l’idolâtrie 
est un péché courant, à notre époque. Si 
toutes les nations et tous les individus ne 
s’en repentent pas, le résultat pour notre 
époque sera bien pire que pour celle de 
nos ancêtres. Nous sommes destinés à 
faire face à un désastre inégalé! À cause 
de l’idolâtrie, Dieu permet que l’humanité 
soit au bord de l’annihilation. La prophétie 
biblique avertit qu’il va y avoir la sécheresse, 
la famine, l’inanition, des épidémies, et 
une destruction massive provoquée par la 
guerre nucléaire. Si Jésus-Christ n’abrégeait 
pas la grande Tribulation par Sa Seconde 
venue, personne ne serait sauvé (Matthieu 
24:21-22). Il n’y a pas eu d’époque comme 
celle-ci sur la Terre—et il n’y en n’aura 
jamais plus, heureusement!

Personne n’est obligé de subir la peine 
encourue pour l’idolâtrie. Il est temps de 
connaître le vrai Dieu. Il est temps pour 
nous de briser nos idoles.

enseigner à observer les commandements  Nous 
ne devons pas prendre l’observation des 
commandements avec légèreté. Beaucoup 
de ceux qui se déclarent chrétiens ensei-
gnent que le Christ a supprimé les Dix 
Commandements. Mais cela ne cadre pas 
avec l’exemple personnel du Christ. Il a 
dit: «… j’ai gardé les commandements de 
mon Père» (Jean 15:10). Jésus-Christ a aussi 

enseigné aux disciples à observer les Dix 
Commandements. En fait, le Christ a remis 
la loi de Dieu à la place d’honneur qu’elle 
mérite. Nous devons le faire également 
dans notre monde moderne.

Notez ce verset de la plus haute impor-
tance: «Celui donc qui supprimera l’un de 
ces plus petits commandements, et qui 
enseignera aux hommes à faire de même, 
sera appelé le plus petit dans le royaume 
des cieux; mais celui qui les observera, et 
qui enseignera à les observer, celui-là sera 
appelé grand dans le royaume des cieux. 
Car, je vous le dis, si votre justice ne sur-
passe celle des scribes et des pharisiens, 
vous n’entrerez point dans le royaume des 
cieux» (Matthieu 5:19-20). A travers cette 
section des Ecritures, souvent appelée le 
sermon sur la montagne, Jésus-Christ 
clarifie, illustre et amplifie les Dix Com-
mandements.

Il ne fait aucun doute que les fidèles 
ministres du Christ obéissent aux dix 
commandements de Dieu—pas seulement 
à une sélection—et les enseignent. De plus, 
Il a fait clairement comprendre qu’il ne faut 
pas que les leaders de Dieu changent la loi 
de Dieu, l’appliquent mal,l’édulcorent ou 
en donnent une interprétation personnelle. 
Les scribes et les pharisiens étaient coupa-
bles de telles actions—comme beaucoup 
de leaders religieux aujourd’hui.

Etudiez avec soin tous les versets de 
ce passage. Le Christ a montré qu’il n’y 
avait pas seulement une application phy-
sique, ou lettre de la loi, mais également 
une dimension spirituelle profonde. Par 
exemple, la haine envers tout être humain 
est un esprit de meurtre (v. 22). Regarder 
lascivement une femme (ou un homme) 
est un esprit d’adultère (v. 28).

Bien que non spécifiquement abordé 
par le Christ dans ces passages, nous 
pourrions aussi être coupables d’un esprit 
d’idolâtrie. Parlant de notre époque, le 
prophète Ezéchiel écrivit: «Fils de l’homme 
ces gens-là portent leurs idoles dans leur 
cœur …» (Ezéchiel 14:3).

Le mois dernier nous avons parlé du 
premier, du grand commandement. Il 
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établit qu’il y a un Dieu, le Créateur tout-
puissant du ciel et de la terre. Adorer un 
être inférieur créé, ou une chose, et lui 
obéir est expressément interdit. Le Dieu 
tout-puissant exige que les hommes, les 
femmes et les enfants de toutes les nations 
Lui obéissent. Dieu administre le gouver-
nement sur l’univers illimité. Il doit aussi 
gouverner nos pensées, nos actions et nos 
désirs. Le premier commandement à tout 
affaire avec l’établissement du royaume 
de Dieu, ou gouvernement, sur Terre, et 
l’homme prend part à ce gouvernement. 
(Ecrivez-nous pour recevoir un exem-
plaire gratuit de L’incroyable potentialité 
de l’homme de Herbert W. Armstrong. 
Ce livre explique pleinement ce qu’est le 
véritable évangile de Jésus-Christ).

Quand les hommes et les nations violent 
le premier commandement, ils se coupent 
du vrai Dieu—la source même de leur vie, 
de leur protection, de leur paix et de leur 
bonheur. Les hommes coupés de Dieu sont 
vides, frustrés, misérables—incomplets. 
Ils mènent une vie sans but. Ils s’attirent 
la pénalité inévitable de la souffrance.

La vraie adoration du vrai Dieu tient 
les hommes dans la merveilleuse connais-
sance que Dieu a un objectif pour tous 
les hommes. Accomplir cet objectif rend 
la vie excitante, palpitante et exaltante. 
«Tu n’auras pas d’autre Dieu devant ma 
face» est un commandement qui porte 
avec lui une récompense extraordinaire 
éternelle.

Le deuxième commandement  Continuons 
notre histoire de l’Exode. Le Dieu tout-
puissant tonitrua une seconde fois: «Tu 
ne te feras point d’image taillée, ni de 
représentation quelconque des choses qui 
sont en haut dans les cieux, qui sont en 
bas sur la terre, et qui sont dans les eaux 
plus bas que la terre. Tu ne te prosterneras 
point devant elles, et tu ne les serviras 
point; car moi, l’Eternel, ton Dieu, je suis 
un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des 
pères sur les enfants jusqu’à la troisième 
et à la quatrième génération de ceux qui 
me haïssent, et qui fais miséricorde jusqu’à 
mille générations à ceux qui m’aiment 
et qui gardent mes commandements» 
(Exode 20:4-6).

Le premier commandement interdit 
de mettre quelque chose ou quelqu’un à 
la place du vrai Dieu. Nous pouvons faire 
une idole de notre famille, de nos amis, 

de notre travail, de nos hobbies, de nos 
intérêts—même des célébrités. Le deuxième 
commandement nous montre comment 
adorer le vrai Dieu. Ce commandement 
condamne les pratiques religieuses idolâ-
tres. Dieu est le grand Educateur—Il exige 
que nous L’adorions de la manière qu’Il 
choisit. Dieu nous montre tendrement quels 
dangers éviter en rendant un culte. Et Il 
explique la pénalité et les bénédictions qui 
viennent sur notre progéniture en résultat 
de la manière dont nous L’adorons.

L’esprit naturel, charnel, de l’homme 
désire de l’assistance dans l’adoration de 
Dieu. Rappelez-vous que l’esprit charnel 
veut sembler juste mais ne veut pas néces-
sairement être juste (Romains 8:7-8). Les 
hommes veulent des objets physiques pour 
se rappeler Dieu. C’est exactement ce qu’in-
terdit ce commandement. Nous ne devons 
jamais limiter le Créateur tout-puissant en 
faisant une représentation ou une image 
de Lui. Les représentations ou les images 
nous donnent une fausse conception du vrai 
Dieu. Ce commandement exige également 
que nous prenions garde de ne pas adorer 
Dieu d’une manière erronée.

Dieu cherche de vrais adorateurs. Le 
Christ a dit: «Mais l’heure vient, et elle est 
déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront 
le Père en esprit et en vérité; car ce sont 
là les adorateurs que le Père demande» 
(Jean 4:23). Le Christ déclare clairement 
qu’il y a de vrais adorateurs. La logique 
nous dit alors qu’il y a également de faux 
adorateurs. Les vrais adorateurs adorent 
Dieu en esprit et en vérité. Cela signifie que 
seuls les gens vraiment convertis peuvent 
en réalité adorer Dieu correctement. Ils 
doivent avoir l’Esprit de Dieu travaillant 
activement en eux (Romains. 8:9). Ils n’ont 
pas besoin d’assistance pour adorer Dieu. 
C’est donc l’esprit et la vérité de cette loi 
que nous devons rechercher, comprendre 
et appliquer!

Le Christ poursuit: «Dieu est Esprit, 
et il faut que ceux qui l’adorent, l’adorent 
en esprit et en vérité» (v. 24). Dès qu’une 
personne établit un symbole de Dieu, elle 
nie la véritable essence du vrai Dieu. Notre 
Dieu concrétise toute la connaissance, 
toute la sagesse, toute la puissance et tout 
l’amour. Il est illimité. Quand nous faisons 
une représentation mentale ou physique 
de Dieu, nous limitons Dieu dans nos 
pensées et notre adoration. Dieu nous 
ordonne de ne pas Le limiter!

Le commandement-test  Dieu a promis à 
Israël une richesse et une puissance in-
croyables. Pour obtenir les bénédictions, 
il fut exigé qu’ils obéissent au Décalogue 
de Dieu, les Dix Commandements. Le 
grand Créateur S’est révélé à Son peuple. 
Ils n’ont vu aucune représentation, mais 
ils ont entendu Sa voix. Moïse rappela 
ce fait à Israël. Il a dit: «Et l’Eternel vous 
parla du milieu du feu; vous entendîtes 
le son de ses paroles, mais vous ne vîtes 
point de figure, vous n’entendîtes qu’une 
voix» (Deutéronome 4:12).

Dieu a continuellement mis en garde 
l’ancien Israël contre l’idolâtrie. Jamais il 
ne leur a été permis d’ériger une statue de 
Dieu. «Vous ne vous ferez point d’idoles, 
vous ne vous élèverez ni image taillée 
ni statue, et vous ne placerez dans votre 
pays aucune pierre ornée de figure, pour 
vous prosterner devant elle; car je suis 
l’Eternel, votre Dieu» (Lévitique 26:1). Ici, 
Dieu interdit expressément à Son peuple 
de faire toute espèce d’idole ou de statue 
«pour [se] prosterner devant elle.» Dieu 
veut être adoré sans intermédiaire.

M. Armstrong a expliqué: «Notez 
soigneusement que deux des Dix Com-
mandements sont mentionnés avec 
accentuation. C’étaient les principaux 
commandements-tests! Ils étaient le test 
d’obéissance, de foi et de loyauté envers 
Dieu» (Les Anglo-Saxons selon la pro-
phétie, p. 110 de la version anglaise). Les 
deuxième et quatrième commandements 
sont des commandements-tests spéciaux. 
Le quatrième commandement a trait à 
l’observance du Sabbat de Dieu, le sep-
tième jour (cela sera couvert en détail 
dans un prochain article). L’observation 
du deuxième commandement évalue notre 
obéissance, notre foi et notre loyauté sur 
la façon dont Dieu désire être adoré.

Passons-nous le test avec succès? Il est 
temps que nous nous examinions nous-
mêmes profondément.

Il est exigé du véritable peuple de Dieu 
qu’il obéisse à Sa voix. Sommes-nous 
obéissants à la voix de Dieu? Dieu a une 
voix aujourd’hui. Elle vient à travers 
l’émission télévisée La Clé de David, et 
à travers les pages de ce magazine. En-
tendons-nous la voix de Dieu? Il émet et 
publie un message d’avertissement avant 
qu’il ne soit trop tard pour en tenir compte. 
Réussir le test du second commandement 
apportera d’innombrables bénédictions. 
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La désobéissance apportera d’intenses 
souffrances.

Quelqu’un qui a besoin d’une repré-
sentation ou d’une statue pour adorer 
Dieu ne connaît tout simplement pas le 
vrai Dieu.

Reconnaissez que Dieu est un Père. Dieu 
construit une famille à travers l’humanité 
(Ephésiens 3:14-15). Jésus-Christ est venu 
sur terre pour nous faire connaître le 
Père (Jean 1:18). Dieu devrait être aussi 
réel pour nous qu’en tant que notre Père. 
Nous devrions être en contact avec Dieu 
comme un fils aimant ou une fille aimante 
devrait l’être avec un père dévoué. Jésus-
Christ aimait Son Père, et était toujours 
en communication avec Lui par la prière. 
Nous devons développer ce même genre 
de contact avec Dieu.

Dieu désire nous donner tout don 
parfait (Jacques 1:17). Cela signifie que 
Dieu veut nous donner les choses qui sont 

bonnes pour notre croissance spirituelle. 
Mais nous devons Le chercher avec fer-
veur, et de la façon appropriée (Matthieu 
7:7-11). Dieu promet de nous récompenser 
pour notre diligence quand nous venons 
pour avoir foi et confiance en Sa grande 
fonction, Sa puissance et Son autorité 
(Hébreux 11:6).

Moïse, un homme extrêmement pro-
che de Dieu, a dit à Israël: «Maintenant, 
Israël, que demande de toi l’Eternel, ton 
Dieu, si ce n’est que tu craignes l’Eternel, 
ton Dieu, afin de marcher dans toutes 
ses voies, d’aimer et de servir l’Eternel, 
ton Dieu, de tout ton cœur et de toute 
ton âme; si ce n’est que tu observes les 
commandements de l’Eternel et ses lois 
que je te prescris aujourd’hui, afin que tu 
sois heureux» (Deutéronome 10:12-13). Ce 
que Dieu exige vraiment de nous est très 
simple à comprendre. Cependant, la triste 
histoire de l’humanité montre que peu de 

gens ont vraiment renoncé à eux-mêmes 
pour obéir à Dieu. Oui, il y a un processus 
pour le salut (Actes 2:38). Encore très peu 
ont, à vrai dire, fait le premier pas. Très 
peu ont, en fait, marché continuellement 
avec Dieu. Très peu ont permis à Dieu 
de diriger leurs pensées, leurs paroles et 
leurs actions. Nous devons apprendre à 
abandonner notre vie entière à Dieu. Notre 
Père est un Dieu vivant et actif. Il désire 
que nous L’aimions autant qu’Il nous aime. 
C’est là, la véritable adoration.

Si Dieu nous semble irréel, c’est qu’il y a 
quelque chose de sérieusement erroné dans 
notre religion. L’utilisation d’assistances 
pour l’adoration ne nous amènera jamais 
plus près de Dieu. En fait, ces assistances 
nous conduiront loin de Dieu. Une telle 
pratique montre un manque réel d’adoration 
spirituelle, et relève du paganisme!

Les représentations du Christ  Ne nous mé-
prenons pas. Dieu n’est pas contre l’art et la 
culture. Le temple de Dieu était rempli de 
bel art éblouissant. Dieu déclare simplement 
que nous ne devons pas Le représenter, Lui, 
ou une chose créée (homme, femme, soleil, 
lune, planète, plante ou animal) «pour [se] 
prosterner devant elle». C’est l’utilisation 
de l’art en tant qu’aide ou forme de culte 
qui est condamné.

Des millions de gens, qui professent 
être chrétiens, se servent, dans leur ado-
ration, d’images représentant censément 
Jésus-Christ. Beaucoup placent de telles 
images dans leurs maisons et dans leurs 
affaires. Certains mettent même de telles 
images sur leurs pare-chocs de voitures. 
Récemment, quelques congrégations 
d’églises ont acheté toutes les places de 
certains cinémas—distribuant les tickets 
gratuitement—pour promouvoir la descrip-
tion de Jésus la plus récente d’Hollywood, 
représenté par Jim Caviezel. Que dit la 
Bible de tout cela?

Le deuxième commandement prohibe 
l’utilisation de quoi que ce soit représen-
tant Dieu, ou pouvant devenir un objet 
d’adoration. Jésus-Christ est Dieu (Hé-
breux 1:8). Toute image ou statue, tout 
portrait de Sa personne sont strictement 
interdits. La vérité, c’est qu’il est impossible 
de représenter le Christ avec exactitude 
(voir l’encadré).

Certains peuvent prétendre qu’ils n’ado-
rent pas de tels objets. Cependant, toutes 
représentations et images établissent une 
fausse conception du Christ dans notre 
esprit, ce qui fait aussi que nous violons 
ce commandement. Souvenez-vous: l’ado-
rateur est séparé du Christ par de fausses 
images et des conceptions erronées.

A quoi Jésus ressemblait-Il?
Une simple etude de la Bible montre que le Christ n’aurait jamais pu 

être comme les représentations modernes ou les films Le montrent.
En tant qu’être humain, Jésus-Christ était Juif (Hébreux 7:14). Il 

ressemblait à un jeune homme juif ordinaire de son époque. Il était aussi char-
pentier. Cela signifie qu’Il a dû travailler dehors par tous les temps. Il devait être 
bronzé pendant l’été, et brûlé par le vent en hiver. Il devait donner de Lui une 
impression de santé et d’épanouissement. Puisque les charpentiers au temps 
du Christ étaient également familiers avec la pierre, le Christ devait être assez 
musclé pour porter et mettre en place de grandes pierres dans les maisons et 
les bâtiments. Il n’avait pas l’air faible et maladif.

La Bible décrit Jésus-Christ de cette façon: «… Il n’avait ni beauté ni éclat 
pour attirer nos regards, et son aspect n’avait rien pour nous plaire» (Esaie 53:2). 
Jésus-Christ n’avait pas de particularités distinctes ou de beauté qui le faisaient 
se détacher dans une foule. Le Christ a utilisé ce fait à Son avantage de nom-
breuses fois. Il pouvait échapper au danger en se fondant en toute sécurité dans 
la foule composée d’autres Juifs, à plus d’une occasion. Rappelez-vous, Judas a 
dû le désigner aux autorités par un baiser (Matthieu 26:48-50).

Il est aussi important de reconnaître que les Juifs, au temps de Jésus, consi-
déraient comme une grande honte pour un homme de porter des cheveux longs 
(1 Corinthiens 11:14). Le Christ n’aurait donc jamais pu ressembler à l’homme 
choyé, portant de longs cheveux, facile à remarquer que les représentations 
modernes font de Lui.

Lorsque nous pensons à Jésus-Christ, nous devons penser à Lui comme Il 
est en fait aujourd’hui. La Bible déclare: «Sa tête et ses cheveux étaient blancs 
comme de la laine blanche, comme de la neige; ses yeux étaient comme une 
flamme de feu; ses pieds étaient semblables à de l’airain ardent, comme s’il avait 
été embrasé dans une fournaise; et sa voix était comme le bruit de grandes eaux» 
(Apocalipse 1:14-15). En tant que Fils vivant de Dieu, le visage de Jésus-Christ 
brille avec éclat. Son corps spirituel brûle comme de l’airain en fusion. Nous 
ne pourrions pas Le regarder en face sans être mis en danger lors d’une telle 
expérience. Etudiez ce passage en entier, et méditez sur lui. Tous les crucifix, les 
images et les statues de Jésus-Christ faillissent misérablement à représenter le 
Christ tel qu’Il est vraiment. Toutes ces représentations sont totalement fausses 
et doivent être écartées si nous voulons adorer Dieu en esprit et en vérité. �
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Célébrations païennes idolâtres  Il a été 
ordonné aux anciens Israélites de ne pas 
adorer Dieu à la manière des peuples 
païens autour d’eux. Le deuxième com-
mandement condamne les adeptes de 
telles coutumes.

Moïse instruisit le peuple: «Garde-toi 
de te laisser prendre au piège en les imi-
tant, après qu’elles auront été détruites 
devant toi. Garde-toi de t’informer de 
leurs dieux et de dire: Comment ces 
nations servaient-elles leurs dieux? Moi 
aussi, je veux faire de même. Tu n’agiras 
pas ainsi à l’égard de l’Eternel, ton Dieu; 
car elles servaient leurs dieux en faisant 
toutes ces abominations qui sont odieuses 
à l’Eternel, et même elles brûlaient au 
feu leurs fils et leurs filles en l’honneur 
de leurs dieux. Vous observerez et vous 
mettrez en pratique toutes les choses que 
je vous ordonne; vous n’y ajouterez rien, et 
vous n’y retrancherez rien» (Deutéronome 
12:30-32). Moïse montra au peuple que Dieu 
interdit d’adapter les pratiques païennes à 
l’adoration du vrai Dieu. Dieu a un système 
d’adoration. Seul ce système devrait être 
suivi—comme Dieu le prescrit.

Le christianisme moderne a adopté dans 
son système de culte les coutumes mêmes 
que la Bible condamne. Toute bonne en-
cyclopédie validera le fait que nos fêtes les 
plus célébrées proviennent du paganisme 
préchrétien. Nous devons prendre garde 
aux paroles de Jésus-Christ: «C’est en 
vain qu’ils m’honorent, en donnant des 
préceptes qui sont des commandements 
d’hommes. Vous abandonnez le com-
mandement de Dieu, et vous observez la 
tradition des hommes …» (Marc 7:7-8). 
Adorer le Christ avec des coutumes et des 
fêtes païennes est une violation directe du 
deuxième commandement. Il n’y a pas 
de connaissance de Dieu et de Ses plans 
pour l’homme dans ces festivals. Toute 
cette adoration en vaine, sans utilité et 
doit être évitée.

Tous les festivals de Dieu, d’autre 
part, sont un rappel annuel de Son plan 
de salut. Observer les festivals de Dieu 
augmente la connaissance spirituelle 
d’une personne. Quand les festivals de 
Dieu sont correctement observés, la vie 
prend une profonde signification. Pour 
une étude approfondie de ce sujet, écrivez-
nous pour recevoir un exemplaire gratuit 
de notre brochure Jours fériés païens ou 
Jours divins—lesquels choisir?

avertissement et miséricorde  C’est une 
étape courageuse que de s’éloigner des 
traditions païennes. Souvent, nous ne 
réussissons pas à cause de notre famille 

et de nos collègues. Même sa famille, son 
église ou ses collègues pourraient devenir 
une forme d’idolâtrie si on n’obéit pas à 
Dieu. Nous devons apprendre à craindre 
Dieu plus que de paraître différents ou 
bizarres aux gens de ce monde. Nous ne 
devons pas nous conformer à ce monde 
(Romains 12:2). Si nous mettons de l’énergie 
à nous adapter au monde, nous sommes 
destinés à souffrir avec lui.

Notez ce que dit Dieu: «Tu ne te proster-
neras point devant elles, et tu ne les serviras 
point: car moi, l’Eternel, ton Dieu, je suis 
un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des 

pères sur les enfants jusqu’à la troisième 
et à la quatrième génération de ceux qui 
me haïssent, et qui fais miséricorde jusqu’à 
mille générations à ceux qui m’aiment et 
qui gardent mes commandements» (Exode 
20:5-6). Dieu est légitimement jaloux pour 
Son peuple. Pour notre propre bien, Il nous 
interdit d’entrer dans la fausse adoration. 
Pourquoi? Elle fait un tort et des dégâts 
incroyables.

Si nous continuons obstinément dans 
l’adoration idolâtre, Dieu nous avertit qu’Il 
fera passer notre iniquité sur nos enfants, 
petits-enfants et arrières petits-enfants. 
Etudiez le livre des Juges. C’était l’un des 
temps les plus sombres de l’histoire de 
l’Israël ancien. Ce livre, plus que n’importe 
quel autre dans la Bible, prouve qu’il y a 
des cycles répétitifs dans l’histoire. Il est 
connu dans la Bible comme faisant partie 
des anciens prophètes. Ce n’est donc pas 
simplement un livre d’histoire—il contient 
de la prophétie pour aujourd’hui!

Les Juges montrent ce qui est arrivé aux 
enfants de ceux qui ont adoré des idoles. 
Etudiez le chapitre 2—c’est un résumé du 
livre entier. Le prophète Samuel écrivit: 
«Les enfants d’Israël firent alors ce qui 
déplait à l’Eternel, et ils servirent les 
Baals. Ils abandonnèrent l’Eternel, le Dieu 
de leurs pères, qui les avait fait sortir du 
pays d’Egypte, et ils allèrent après d’autres 
dieux d’entre les dieux des peuples qui les 
entouraient; ils se prosternèrent devant 
eux, et ils irritèrent l’Eternel. Ils aban-
donnèrent l’Eternel, et ils servirent Baal 

et les Astartés» (Juges 2:11-13). Ces versets 
se réfèrent spécifiquement au deuxième 
commandement.

Qu’a fait Dieu aux gens suite à leur 
péché? Samuel poursuit: «La colère de 
l’Eternel s’enflamma contre Israël. Il les 
livra entre les mains des pillards qui les 
pillèrent, il les vendit entre les mains de 
leurs ennemis d’alentour, et ils ne purent 
plus résister à leurs ennemis. Partout 
où ils allaient, la main de l’Eternel était 
contre eux pour leur faire du mal, comme 
l’Eternel l’avait dit, comme l’Eternel le leur 
avait juré. Ils furent ainsi dans une grande 
détresse» (v. 14-15). La juste punition de 
Dieu pour l’idolâtrie durait souvent des 
décennies.

Cela signifie alors que les enfants souf-
frirent la famine, la peste, l’oppression, le 
massacre et la captivité.

Certains érudits veulent dire que les 
Juges sont un mythe. Ne soyons pas ber-
nés par de faux raisonnements. Les Juges 
sont une vraie histoire pour ceux qui ont 
la foi. C’est un livre qui prouve que Dieu 
ne joue pas avec Son peuple. La chose la 
plus mauvaise que nous pourrions faire 
à nos enfants, c’est de leur enseigner des 
coutumes idolâtres. C’est une chose horrible 
de donner à nos enfants une conception 
erronée de Dieu Tout-Puissant. Nous 
devons méditer sérieusement sur cet 
avertissement. La période des Juges est 
sur le point d’être répétée.

Ce commandement révèle également 
que Dieu est miséricordieux envers tous 
ceux qui se repentent de l’idolâtrie. Dieu 
montrera de la miséricorde aux géné-
rations qui «m’aiment et gardent mes 
commandements.» Quand nous nous 
repentons d’avoir violé la loi, et revenons 
à Dieu, la miséricorde et les bénédictions 
sont promises à nos enfants. Les Juges 
montrent aussi que quand le peuple se 
repent, Dieu inverse sans cesse les condi-
tions déplorables en Israël (v. 16). Dieu ne 
maintient pas Sa punition pour toujours. 
Dieu punit seulement pour nous aider 
à faire les changements que nous avons 
besoin de faire.

Il est temps pour nous de nous réveiller 
et d’abandonner nos voies idolâtres. Etu-
dions ce deuxième commandement. Quelle 
bénédiction incroyable est-ce de savoir 
que Dieu désire que nous L’adorions sans 
intermédiaire. Tous les hommes peuvent 
finalement connaître le grand Dieu de cet 
univers illimité comme leur Père intime. 
Dieu a prédestiné tous les hommes à pou-
voir, à un moment, choisir de marcher et 
de parler quotidiennement avec le vrai 
Dieu vivant. �
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de Sa personne sont 
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Ce monde est hostile à la 
pensée sérieuse. Notre vie est 
encombrée de barrières qui 
dessèchent notre esprit avec 

l’habitude de penser paresseusement, 
superficiellement. Considérez la télé-
vision insipide, et les films qui passent 
pour du divertissement, ouvertement 
hostiles à tout ce qui s’approche de la 
pensée profonde. Considérez la nature 
de la vie moderne stimulée à outrance, 
conduite par la technologie, et saturée 
d’informations. Elle est trop bruyante 
pour que nous nous entendions penser, 
toujours tellement omniprésente, et pro-
voquant une dépendance, que le silence 
nous inquiète.

Même dans les cercles respectés de la 
société, les intellectuels sont accablés par 
des défauts fondamentaux de leur façon 
de penser. Considérez l’éducation et la 
communauté scientifique qui loyalement 
acceptent la théorie improuvable de 
l’évolution. L’éducation formelle peut en 
réalité être une entrave pour la pensée de 
qualité—cette éducation mettant l’accent 
sur les mauvaises questions, ayant une 
approche incorrecte de certains sujets, 
brimant des étudiants par des mentalités 
politiques et/ou intellectuelles spécifiques, 
favorisant une atmosphère sociale destruc-
trice. Il est peu étonnant que beaucoup de 
grands hommes et de grandes femmes qui 
ont fait l’histoire étaient autodidactes.

La façon de penser est cruciale. Nos 
pensées dirigent notre humeur, nos at-
titudes, nos paroles, nos actions. Penser 
est au cœur de notre être. La pensée su-
perficielle et non dirigée produit une vie 
superficielle et non dirigée. Nous sommes 
ce que nous pensons.

L’ennui, c’est que, généralement, on ne 
nous apprend pas comment penser. C’est 
une compétence que l’on attend de nous, 
sans instruction spécifique.

Quelle est la qualité de votre façon de 
penser? Est-ce que vous êtes habile en 
analyse de problèmes? Est-ce que vous êtes 
capable de vous concentrer sur les choses 
sur lesquelles vous voulez vous concentrer, 
ou êtes-vous facilement distrait? Etes-vous 
quelqu’un qui pense profondément?

au fait de la nouveauté  La pensée vigou-
reuse, c’est, fondamentalement, remplacer 
des pensées inférieures par des pensées 
de qualité.

Vous ne pouvez, dans le même temps, 
avoir une pensée superficielle et une pensée 
profonde—c’est l’une ou l’autre. Il faut 
donc d’abord vous débarrasser de l’une, la 
repousser et l’éliminer pour faire de l’espace 
pour l’autre. Pour penser profondément, 
il vous faut d’abord supprimer la pensée 
superficielle qui remplit si facilement votre 
esprit, et remplir ensuite ce vide mental 
avec une pensée de qualité.

Nous verrons à la fin de cet article ce 
qu’est au juste une «pensée de qualité». 
Mais d’abord, voyons quelques barrières 
à la pensée de qualité qu’il faut éliminer, 
et quelques bénédictions de la qualité de 
pensée qu’il faut cultiver pour développer 
de meilleures habitudes mentales.

Éliminez les distractions
La barrière la plus fréquente à la pensée 
profonde, ce sont les distractions.

La vie en déborde! hdtv, dvd, cd, 
pda, xm radio, wi-fi, Internet, ordinateurs 
portables, téléphones portables, satellite, 
câble, films, jeux vidéo—il y a toujours 
quelque chose pour nous stimuler. La télé-
vision, la troisième de nos activités les plus 
consommatrices de temps après le travail 
et le sommeil, nous donne un monde fait 
de coupures rapides, de gros plans et de 
panoramiques, de tapage et d’inattendu. 
Les nouvelles du soir promettent de tout 
faire savoir du monde en une vingtaine de 
minutes. Si on ne peut attendre, le câble 
fournit les «grands titres» avec la projec-
tion d’informations sous forme de flash 
et d’images qui défilent simultanément. 
Il y a tellement de choses qui se passent 
dans le monde que nous ne voulons que 
l’essentiel, que la crème, que la surface.

Quel prix payons-nous pour une telle 
compulsion? Le prix que nous payons, 
c’est la ‘profondeur’.

Vous ne pouvez pas faire beaucoup de 
choses rapidement, et en profondeur; ou 
vous labourez ou vous creusez.

Comprenez bien: l’information n’est pas 
la même chose que la compréhension. Bien 

Penser

ProfonDÉMEnt
par JoeL hiLLiker
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sûr le divertissement stupide qui engourdit 
l’esprit est une distraction. (Proverbes 12:11 
est très vigoureux, et sans nuances, sur 
ce sujet: «[C]elui qui poursuit des choses 
vaines est dépourvu de sens.») Mais tout 
peut être une distraction. La simple in-
formation—même une bonne—devient 
une autre distraction si vous n’y pensez 
pas, ne l’évaluez pas, ne l’analysez pas—si 
elle ne stimule pas votre esprit dans des 
directions originales.

Les distractions encombrent tout sim-
plement notre esprit de pensées inférieures. 
Eteignez donc cette télévision ‘collante’, 
passez-vous de ce film idiot, faites taire 
cette musique stupide, laissez tomber ce 
roman nul—créez un espace calme et libre 
pour quelque chose de substantiel.

Cultivez la concentration
Penser, c’est quoi au juste? C’est simplement 
une collection d’images vacillantes dans 
votre esprit, une suite d’associations.

Penser profondément, consiste alors à 
limiter ces associations afin de revenir, à 
plusieurs reprises, et délibérément, sur un 
sujet particulier. Cela exige l’élimination 
des pensées sans rapport avec le sujet: ces 
rêveries, semblables à la mauvaise herbe, 
qui encombrent votre esprit et vous écarte 
de ce sur quoi vous voulez réfléchir.

L’apôtre Paul était partisan d’une telle 
discipline mentale. Il parle d’amener 
«toute pensée captive à l’obéissance de 
Christ» (2 Corinthiens 10:5). Cela exige 
une conscience de tous les instants, et une 
contrainte sur les images, impressions et 
idées qui circulent dans l’esprit, et ensuite 
la suppression de tout ce qui est importun. 
En essence, c’est exactement ce qu’est la 
concentration.

Bonne idée, n’est-ce pas? Mais com-
ment l’appliquez-vous? Peut-être que tous 
nous aimerions posséder de plus grands 
pouvoirs de concentration.

Il se peut que vous n’aimiez pas l’en-
tendre dire, mais la concentration est une 
compétence acquise par la pratique (de 
même que la pensée pauvre et insigni-
fiante est une habitude renforcée par des 
années de pratique). Si vous n’êtes pas 
habitué à concentrer votre attention, vous 

ne pouvez pas soudainement acquérir ce 
tour de main. Cela requiert une attitude 
délibérée.

Mais il y a une astuce pour apprendre 
cela. Sachez cette vérité simple sur le 
fonctionnement de votre esprit: Nous 
nous concentrons naturellement sur ce 
que nous aimons.

Dans un merveilleux petit livre écrit en 
1928, appelé L’Art de penser, Ernest Dimnet 
a écrit: «L’intérêt réel est essentiel pour la 
concentration, et crée cette dernière en 
un instant. Le même garçon qui est dans 
les nuages quand il doit écrire un essai 
littéraire, peut se concentrer durant une 
demi-journée sur des mathématiques ou 
sur un nouvel équipement radio» (c’est 
moi qui souligne). Concentrez-vous 
donc seulement sur ces choses que vous 
aimez—ou apprenez à aimer ces choses 
sur lesquelles vous devez vous concentrer. 
Au moins, pourrez-vous consciemment 
pratiquer la concentration sur davantage 
de choses satisfaisantes, et travailler à 
appliquer progressivement cette habileté 
ailleurs.

Paul a également compris ce prin-
cipe. A ceux qui cherchent à atteindre le 
royaume de Dieu, il dit: «Attachez-vous» 
à le rechercher (Colossiens 3:1-2).

Mastiquez une bonne  
alimentation mentale

Vous avez donc expulsé les futilités de 
votre «logement» mental; l’espace peut 
maintenant être loué à des «locataires» 
plus raffinés.

Dimnet préconise de meubler votre 
esprit de grandeur.

«Il est impossible de passer une heure 
dans une pièce avec un homme qui approche 
la grandeur sans ressentir la contagiosité 
de la pensée distinguée» a-t-il écrit. «De 
tels hommes ne peuvent pas toujours être 
trouvés, ou nos chances de les rencontrer 
peuvent être limitées. Mais quelqu’un qui 
a une connaissance moyenne de l’his-
toire des nations, de la littérature, de la 
philanthropie ou de l’art, sans parler de 
l’histoire de grands hommes religieux ou 
de saints, peut peupler son imagination de 
groupes d’hommes supérieurs dans tous 

les domaines … Nos heures précieuses ne 
peuvent être consacrées à une occupation 
plus utile que l’étude de la vie ou des idées 
de grands hommes» (ibid.).

Dimnet lance ce défi: «Si, à moment 
quelconque, vous êtes incapable de nommer 
un grand homme qui a, ou récemment a 
eu, une influence sur votre conduite, on 
vous appliquera ce verdict: peu de con-
sidération pour la qualité de sa pensée 
et de son existence.»

Avec qui passez-vous du temps? Son 
influence sur vous est plus grand que vous 
n’aimeriez croire.

L’Ecriture sainte est remplie d’aver-
tissements tels que: «Celui qui fréquente 
les sages devient sage, mais celui qui se 
plaît avec les insensés s’en trouve mal» 
(Proverbes 13:20). Trouvez ces hommes 
et ces femmes sages, et ensuite conversez 
vraiment, confrontez vos esprits, pensez 
profondément ensemble.

Quand vous lisez, que lisez-vous? Quelle 
est la qualité de l’alimentation que vous 
donnez à votre esprit?

Et, tout aussi important, quand vous 
lisez combien de temps pensez-vous? 
Etudier quelque chose au point qu’il ait 
«une influence sur votre conduite» signi-
fie imbiber et saturer les replis de votre 
matière grise. Soyez honnête: combien de 
vos lectures sont oubliées au moment où 
vous fermez le livre?

Oui, lisez davantage. Mais quand vous 
lisez—lisez moins, pensez davantage.

Méfiez-vous de la conformité
Comment des défauts fatals dans la pensée 
peuvent-ils se répandre dans des com-
munautés entières de gens intelligents? 
Comment, par exemple, les mensonges 
qui prévalaient dans le national-socialisme 
ont-ils pu se répandre en Europe au point 
de produire l’Holocauste? Comment l’en-
seignement supérieur peut-il être quasi 
unanimement condescendant à l’égard 
des vérités révélées de la parole de Dieu?

Une barrière dangereuse pour la pensée 
profonde, c’est notre mentalité naturelle 
de «membre»—nous voulons faire partie 
du groupe. Cette tendance facilite géné-
ralement les progrès dans les rapports 
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interpersonnels, mais prendre trop à cœur 
ce que pensent les autres rend votre esprit 
inhospitalier pour une pensée originale, et 
peut aboutir à vous faire vous accrocher à 
des idées fausses et dangereuses.

Il faut qu’un vrai penseur ait une cer-
taine indépendance de pensée. Il ou elle 
ne doit pas avoir peur de sortir de la foule. 
Exode 23:2 contient le commandement 
sage, et généralement, ignoré qui dit: 
«Tu ne suivras point la multitude pour 
faire le mal.»

D’un autre côté, cependant, quand vous 
avez trouvé une vérité solide, conformez-y 
alors, coûte que coûte, votre pensée—c’est 
une fondation sur laquelle construire. 
«Examinez toutes choses, a écrit Paul, 
retenez ce qui est bon» (1 Thessalonissiens 
5:21). Toute grande pensée est fondée sur 
les pensées de grands penseurs—en tête 
desquels vient Dieu.

Une fois vos vues basées sur la grande 
pensée, contribuez au processus.

Oui, il y a un élément d’originalité dans 
la pensée profonde. Quand vous pensez 
profondément, vous voyagez dans un ter-
ritoire intellectuel où personne d’autre ne 
voyagera tout à fait de la même façon—et 
vous acquérez une propriété intellectuelle 
unique à offrir à ceux qui sont autour 
de vous. Vous êtes un individu distinct. 
Dieu aime la diversité, et il y a une rai-
son pour que chacun d’entre nous soit si 
exceptionnel—même dans une naissance 
de sextuplés il n’existe pas deux enfants 
identiques. A la personne qui comprend 
l’incroyable potentialité humaine, c’est 
un fait inspirant à considérer.

La pensée profonde est ce qui vous 
élève, vous, en tant qu’individu unique—et 
la personnalité unique, les talents et le 
caractère que Dieu développe en vous.

Cultivez la solitude
Cela nous mène à un autre ingrédient 
essentiel pour le penseur: la solitude.

«La solitude produit une allégresse 
de la conscience, la conscience de notre 
tréfonds, quel qu’il soit. Cela n’échoue 
jamais», écrit Dimnet. «Prenez du café 
fort un matin, pour vous tenir éveillé, 
ne vous allonger pas sur un lit, mais sur 
un divan pendant deux ou trois heures 
et essayez de simplifier encore et encore 
vos problèmes …»

Combien de temps consacrez-vous à la 

méditation privée au calme, chaque jour? 
La plupart des gens riraient de la question. 
Mais si nous éliminons les distractions, 
nous rachèterons le temps (Ephésiens 
5:16), qui pourra alors être consacré à la 
pensée solitaire. «Comment pouvons-
nous garantir la solitude quand notre 
chemin est pavé d’une variété de choses 
indésirables?», demande Dimnet. «Il n’y 
a pas de réponse à cette question si nous 
n’éprouvons pas vraiment une grande 
envie de solitude» (ibid.).

Oui, il faut que nous ayons une grande 
envie de solitude.

Le roi David avait cette envie (Psaumes 
63:1; 119:148). Jésus-Christ également (Marc 
1:35; Matthieu 14:23).

Une vie d’adoration du vrai Dieu devrait 
impliquer la prière personnelle quoti-
dienne—du temps passé dans l’isolement, 
à converser intimement avec Dieu, ce qui 
requiert un certain degré d’introspection. 
La prière quotidienne est d’un grand avan-
tage à la pensée profonde—non seulement 
à cause du contact inestimable avec le 
Créateur qu’elle apporte, mais aussi parce 
qu’elle communique l’habitude de penser 
de manière volontaire et dirigée vers un 
but, tout cela dans la solitude.

L’éducateur et théologien Herbert W. 
Armstrong a recommandé environ une heure 
de prière par jour. Des sources séculaires 
disent même que 20 minutes par jour de 
réflexion au calme tendent à l’amélioration 
de la santé mentale d’une personne.

La Bible est remplie de directives pour 
penser à ce que vous faites, pour vous éva-
luer régulièrement. Par exemple, Aggée 1:5 
dit: «Ainsi parle maintenant l’Eternel des 

armées: Considérez vos voies.» Analysez 
votre vie. Pensez à ce qui fonctionne et 
à ce qui ne fonctionne pas. Impliquez 
Dieu dans ce processus, et vous pourrez 
vous éviter beaucoup de problèmes—et 
approfondissez-y votre pensée.

Les pensées de dieu  Dieu est le Modèle 
même et la Source de pensées de qualité, 
de méditation profonde, substantielle, 
calme; de tout ce qui est opposé à notre 
superficialité. «Car mes pensées ne sont 
pas vos pensées, et vos voies ne sont pas 
mes voies, dit l’Eternel. Autant les cieux 
sont élevés au-dessus de la terre, autant 
mes voies sont élevées au-dessus de vos 
voies, et mes pensées au-dessus de vos 
pensées» (Esaïe 55:8-9).

Mais la merveilleuse vérité, c’est que le 
grand gouffre n’a pas lieu de perdurer. Oui, 
les pensées de Dieu sont bien plus élevées 
que les nôtres—mais nous pouvons nous 
efforcer de monter à Son niveau. Et avec 
l’aide de Son Saint-Esprit nous pouvons 
réussir—et dans une bonne mesure!

«Mais, comme il est écrit, ce sont des 
choses que l’œil n’a point vues, que l’oreille 
n’a point entendues, et qui ne sont point 
montées au cœur de l’homme, des choses 
que Dieu a préparées pour ceux qui l’aiment. 
Dieu nous les a révélées par l’Esprit. Car 
l’Esprit sonde tout, même les profondeurs 
de Dieu» (1 Corinthiens 2:9-10).

C’est pour quoi nous luttons: pour les 
pensées de Dieu. Quand nous parlons 
de devenir des gens qui pensent profon-
dément, nous parlons de gens ayant des 
pensées s’identifiant à celles de Dieu, et 
s’en approchant. Il n’y a pas de manière 
plus profonde de penser que celle-là.

Considérez ceci: Dieu peut avoir de 
l’impact sur votre esprit, dans la mesure 
où vous avez des capacités pour la pen-
sée profonde. Si vous êtes un penseur 
superficiel, vous ne pourrez qu’avoir une 
compréhension superficielle des choses 
profondes de Dieu.

Soyez davantage quelqu’un qui pense 
profondément, et votre pensée sera plus 
rigoureuse; plus vous exercerez et défie-
rez votre esprit, plus profonde sera votre 
compréhension. �

pour en savoir davantage sur l’art de 
penser, demandez notre brochure  
gratuite L’éducation avec la vision.

v i e
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«Mais, comme il est écrit, ce 
sont des choses que l’œil n’a 

point vues, que l’oreille n’a point 
entendues, et qui ne sont point 
montées au cœur de l’homme, 

des choses que Dieu a préparées 
pour ceux qui l’aiment. Dieu 

nous les a révélées par l’Esprit. 
Car l’Esprit sonde tout,  

même les profondeurs de Dieu.»
1 Corinthiens 2:9-10



regard sur la nouvelle Jérusalem

ChapiTre huiT

Le problème le plus pressant 
auquel la planète Terre fait face 
aujourd’hui est la survie de l’hu-
manité. Les conditions météoro-

logiques, des inondations aux sécheresses, 
endommagent la production alimentaire. 
Les réserves de provisions sont basses. Les 
désastres naturels font leurs victimes en vies 
et en biens, et les économies sont surtaxées 
avec l’assainissement. Les haines parmi les 
peuples atteignent des pics de fièvre, dont le 
résultat est le terrorisme et autres menaces. 
Avec les armes de destruction massive, 
l’humanité a développé la technologie 
pour détruire l’humanité. Il ne s’agit pas de 
savoir si l’homme utilisera ces armes—mais 
quand! La prophétie biblique montre que la 
période connue comme la grande Tribula-
tion est presque sur nous—le temps le plus 
dévastateur de toute l’histoire humaine 
(Matthieu 24:21). La iiie Guerre Mondiale 
nucléaire est imminente. L’avenir proche 
sera un temps de souffrances humaines 
incommensurables.

Néanmoins, Dieu promet à Son peuple un 
lieu de refuge physique. Quand la Tribulation 
commencera, la fidèle Église de Dieu sera 
emmenée dans un lieu de sécurité quelque 
part sur Terre (Apocalypse 12:14).

Les pecheurs dans sion  Cependant pas 
tout le peuple de Dieu échappera à ce qui 

va arriver. «Les pécheurs sont effrayés dans 
Sion, un tremblement saisit les impies: 
Qui de nous pourra rester auprès d’un feu 
dévorant? Qui de nous pourra rester auprès 
de flammes éternelles?» (Esaïe. 33:14). 
Dans la prophétie, Sion signifie l’Église 
du Nouveau Testament. Aujourd’hui il y 
a des pécheurs dans Sion, Dieu les appelle 
des hypocrites. Un hypocrite est quelqu’un 
qui prétend être ce qu’il n’est pas. Ce verset 
peut seulement se référer aux Laodicéens 
aujourd’hui. Ils se moquent de notre mes-
sage maintenant, mais bientôt ils seront 
extrêmement «effrayés».

Les Laodicéens devront «rester auprès 
d’un feu dévorant», ou de bombes nucléai-
res. Le feu nucléaire les réveillera de leur 
tragique condition spirituelle. Quel prix 
incroyable ils devront payer pour revenir 
vers Dieu! Quand les portes de la Tribula-
tion se refermeront sur eux, ils réaliseront 
soudainement combien ils ont eu tort. Les 
Laodicéens se sont séduits par leurs men-
songes, mais savent au fond d’eux-mêmes 
qu’ils sont menteurs! Par conséquent Dieu 

doit les punir. C’est leur seul espoir d’être 
dans la famille vertueuse de Dieu. 

Esaïe montre clairement qui échappera 
au cauchemar nucléaire à venir. «Celui qui 
marche dans la justice, et qui parle selon 
la droiture, qui méprise un gain acquis 
par extorsion, qui secoue les mains pour 
ne pas accepter un présent, qui ferme 
l’oreille pour ne pas entendre des propos 
sanguinaires, et qui se bande les yeux pour 
ne pas voir le mal» (v. 15). Les membres 
de l’Église de Dieu qui vivent droitement 
maintenant échapperont. Comme il est 
dit dans Apocalypse 3:10, ces gens vivent 
vraiment la parole de Dieu. Ils sont restés 
fidèles à ce qui leur a été enseigné sur la 
vision de la clé de David.

Le roi dans sa magnificence  Les détails de 
cette promesse sont donnés dans Esaïe. 
«Celui-là habitera dans des lieux élevés; des 
rochers fortifiés seront sa retraite; du pain 
lui sera donné, de l’eau lui sera assurée. Tes 
yeux verront le roi dans sa magnificence, 
ils contempleront le pays dans toute son 
étendue» (Esaïe 33:16-17). Les mots rochers 
fortifiés seraient mieux rendus par forteres-
ses de Sela, se référant à la fameuse cité de 
Pétra. Ces rochers fortifiés furent utilisés 
par-delà les siècles passés comme une for-
teresse imprenable. C’est l’endroit parfait 
pour Dieu afin de protéger Son peuple des 

retombées nucléaires et des autres dangers 
de la guerre nucléaire. Cependant, nous ne 
sommes pas encore certains de l’endroit où 
sera ce lieu de sécurité.

Remarquez que Dieu a aussi promis à 
Son peuple obéissant la nourriture et l’eau. 
Les Philadelphiens de Dieu ne souffriront 
ni de faim ni de soif.

Le verset 17 montre que le peuple pro-
tégé verra aussi le «roi», le Christ, «dans 
sa magnificence.» Et ils pourront voir le 
«pays dans toute son étendue». De leur 
montagne fortifiée, ils pourront voir la terre 
sainte—dans Juda. Au retour du Christ, ils 
seront témoins lorsqu’Il prendra le pouvoir 
sur le trône de David à Jérusalem. Ce sera 
vraiment une belle vue.

Beaucoup de Laodicéens manifestent une 
attitude désinvolte au sujet de la Tribulation 
à venir. Certains ont même déclaré qu’ils 
sauront comment s’y prendre quand elle 
viendra. Quelle imprudence! Dieu donne 
un choix à Son peuple. Personne n’est obligé 
d’aller dans la Tribulation. Même si 50 
pour cent des Laodicéens se repentiront 

dans la Tribulation, ils devront néanmoins 
mourir physiquement. Bien sûr, et de loin, 
la pire des tragédies, c’est que 50 pour cent 
périront spirituellement.

Regardez ce que les Laodicéens vont 
manquer. Nous devrions tous être d’accord 
sur le fait que perdre la vie éternelle, c’est la 
perte la plus grande pour un être humain. 
Mais même la perte physique de ceux qui se 
repentent est énorme. Ils souffriront dans la 
Tribulation comme aucun peuple n’a jamais 
souffert. Ils perdront aussi leur récompense 
consistant à être un pilier dans le temple du 
Siège central de Dieu, pour toujours!

méditer sur la terreur  Il pourrait ne pas 
en être ainsi. Dieu plaide avec Son Église 
à travers Ésaïe: «Ton cœur se souviendra 
de la terreur» [‘méditera sur la terreur’ 
(selon la King James)] (v. 18). Dieu nous 
dit de méditer sur la terreur à venir. Nous 
devons l’affronter.

Aujourd’hui, les villes des États-Unis 
et de la Grande-Bretagne sont envahies de 
maux épouvantables. Par la faute des gangs 
de jeunes, des revendeurs de drogue et des 
actes de terrorisme beaucoup de leurs villes 
sont devenues des zones de guerre. Les 
problèmes du monde se sont aussi accrus. 
Des conflits armés ont pris place dans de 
nombreuses parties de ce monde, comme 
les Balkans, l’Afrique, l’Asie Centrale et 
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le Proche-Orient. Des vies innocentes ont 
été anéanties par milliers. Et ce n’est que 
le commencement des douleurs.

Le verset 19 révèle que la plus grande 
armée de terreur, qui frappera le monde, 
se construit maintenant en Europe. Cette 
puissance féroce sera dirigée par une Al-
lemagne tout à fait revitalisée. Les É.-U., 
la Grande-Bretagne et les Juifs du Proche-
Orient—l’Israël moderne—souffriront 
entre leurs mains, excepté pour quelques 
fidèles que Dieu protégera.

Il n’est pas difficile de comprendre 
pourquoi Dieu veut protéger Sion, la juste, 
de la destruction. Elle a une stupéfiante 
vision universelle de la famille de Dieu 
s’étendant dans l’éternité. Elle reconnaît le 
Père comme Chef de Sa famille. Elle croit 
Son Père, et Lui obéit. Ceux qui croient 
vraiment à la vision de la clé de David 
savent qu’il y a un Père très inspirant en 
train de bâtir une famille.

La nouvelle Jérusalem  Le patriarche Abraham 
vit clairement la même vision. «C’est par la 
foi qu’Abraham, lors de sa vocation, obéit et 
partit pour un lieu qu’il devait recevoir en 
héritage, et qu’il partit sans savoir où il allait. 
C’est par la foi qu’il vint s’établir dans la terre 
promise comme dans une terre étrangère, 
habitant sous des tentes, ainsi qu’Isaac et 
Jacob, les cohéritiers de la même promesse. 
Car il attendait la cité qui a de solides fon-
dements, celle dont Dieu est l’architecte et le 
constructeur» (Hébreux 11:8-10). 

Réfléchissez à la profondeur spirituelle 
de cet homme! Il attendait impatiemment 
la cité construite par Dieu le Père. Il était 
capable de regarder passer toutes les abon-
dantes promesses physiques de Dieu et de 
se focaliser sur les promesses spirituelles 
extraordinaires de la nouvelle Jérusalem. 
Abraham était motivé par la vision de 
la famille complète de Dieu. Abraham 
vivait pour le temps où le gouverne-
ment et le trône de Dieu s’étendraient 
à travers l’univers. Quelle vision 
époustouflante! Quelle gloire! 

Plusieurs des versets suivants d’Ésaïe 
33 prouvent que les justes dans Sion, tout 
comme Abraham, pourront voir toute la 
route vers la nouvelle Jérusalem. «Regarde 
Sion, la cité de nos fêtes! Tes yeux verront 
Jérusalem, séjour tranquille, tente [‘taber-
nacle’ (selon la King James)] qui ne sera 
plus transportée, dont les pieux ne seront 
jamais enlevés, et dont les cordages ne 
seront point détachés. C’est là vraiment 
que l’Eternel est magnifique pour nous: Il 
nous tient lieu de fleuves, de vastes rivières, 
où ne pénètrent point de navires à rames, 
et que ne traverse aucun grand vaisseau» 

(v. 20-21). La merveilleuse beauté de la 
nouvelle Jérusalem est décrite ici. En ce 
temps, Jérusalem sera une demeure pai-
sible. Certains peuvent penser que cela se 
réfère à la Jérusalem du Millénium, mais 
remarquez-le: Jérusalem est décrite ici 
comme «une tente qui ne sera plus trans-
portée» [‘qui ne sera pas détruite’ (selon la 
King James)]. La Jérusalem du Millénium 
sera détruite dans le feu final après que le 
Christ aura remis le royaume de Dieu au 
Père (1 Corinthiens 15:24; 2 Pièrre 3:10-13; 
Apocalypse 20:14-15). La Jérusalem qui 
est décrite dans ces versets est une tente 
qui ne sera pas détruite. Cela ne peut se 
référer qu’à la nouvelle Jérusalem. Dieu le 
Père habitera dans la nouvelle Jérusalem. 
Elle subsistera éternellement.

Se référant à ce «tabernacle», le verset 
20 dit: «… dont les pieux ne seront jamais 
enlevés.» Le mot hébreu pour pieux ici 
est le même mot pour clou d’Esaïe 22. Le 
Genesius’ Lexicon le définit: «Un clou, ou 
cheville, est utilisé comme métaphore pour 
désigner un Prince, à qui tout le souci de 
l’état est accroché … La même personne 
est appelée une pierre d’angle, sur laquelle 
l’État est construit.»

Comprenons-en la profondeur ici! Sion, 
dans le lieu de sécurité, ne voit pas seule-
ment le pays qui est au loin—elle ne voit 
pas seulement le Roi dans Sa beauté—elle 
voit le temps où aucun clou ne sera enlevé du 
tabernacle! Quelle vision extraordinaire! 
Aucun des leaders de la famille de Dieu ne 
sera jamais enlevé. Un verset semblable est 
trouvé dans Apocalypse 3:12: «Celui qui 
vaincra, je ferai de lui une colonne dans 
le temple de mon Dieu, et il n’en sortira 
plus …» Le gouvernement familial de Dieu 
sera établi éternellement. Il est impor-
tant que nous ne voyions pas seulement le 
clou dans le lieu saint de Dieu aujourd’hui, 
mais que nous voyions tout aussi bien le 
clou dans le pays qui est au loin. Quand 
nous développerons notre esprit de cette 
manière, nous commencerons finalement 
à voir la vision du Père pour Sa famille.

un trône familial  La vision de la clé de 
David a une famille royale écrite en 
elle. Lorsque nous comprenons pleinement 
cela, la vision devient exaltante. Le trône 
de David est discuté dans le contexte d’un 
Père et d’un Fils. Jésus-Christ est décrit 
comme le «Fils du Très-Haut» ou le Père. 
Le trône de David est un trône familial.

Amener tous les êtres humains dans 
la famille de Dieu est juste la première 
phase du Plan du Père. «Car un enfant 
nous est né, un fils nous est donné, et la 
domination reposera sur son épaule; on 

l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu 
puissant, Père éternel, Prince de la paix. 
Donner à l’empire de l’accroissement, et 
une paix sans fin au trone de David et à 
son royaume, l’affermir et le soutenir par 
le droit et par la justice, dès maintenant 
et à toujours: Voilà ce que fera le zèle de 
l’Eternel des armées» (Esaïe 9:5-6) Le trône 
de David subsistera à jamais!

Le plan de Dieu pour restaurer Son 
gouvernement sur Terre commença avec 
Jésus-Christ. Il débuta de la plus humble 
des façons. Mais Esaïe 9:6 montre que 
l’accroissement du gouvernement de Dieu 
et de la paix n’auront jamais de fin. Le gou-
vernement de Dieu s’accroîtra toujours.

La vision de la clé de David concerne la 
famille. Elle montre que la famille physi-
que et la famille de Dieu sont essentielles. 
Nos mariages et nos familles physiques 
doivent être forts. Nos familles humaines 
sont des relations selon le mode divin. Nos 
familles physiques sont un modèle de la 
famille de Dieu.

L’Église va se marier avec Jésus-Christ 
(Apocalypse 19:7), le mariage physique en 
étant une représentation. Cette compré-
hension requiert que nous vivions selon 
cette vision, maintenant!

Je me tiens à la porte  De quelle manière 
nous accrochons-nous à cette vision? Ne 
prenez pas cette question à la légère. Ce 
que nous enseignons dans ce message 
est l’unique réalité. Il n’est pas facile de 
saisir la pleine ampleur de ce que Dieu 
offre à l’humanité. Il faut un grand effort 
de notre part pour comprendre ce que 
Dieu a révélé.

Rappelez-vous, la majorité du peuple 
de Dieu en ce temps de la fin ne saisit pas! 
Jésus-Christ utilise les Philadelphiens 
pour frapper à la porte des Laodicéens 
(Apocalypse 3:20). À quoi se rapporte le 
coup frappé à la porte? Quel message les 
Laodicéens n’entendent-ils pas?

La réponse est dans Apocalypse 3:21: 
«Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec 
moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et 
me suis assis avec mon père sur son trône.» 
Ils n’ont pas réussi à entendre que le Christ 
partage maintenant le trône du Père. Deux 
personnages partagent le même trône. 
Bientôt, le Christ recevra le trône de David. 
Son épouse partagera ce trône avec Lui. Le 
Christ et Son épouse travailleront à rendre 
l’humanité obéissante et loyale à ce trône. 
Quand cela sera accompli, Le Père et le Fils 
régneront de ce trône pour l’éternité! Quel 
projet impressionnant Dieu a commencé! 
Nous partagerons le trône familial 
avec la première famille de l’univers! 
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Nous sommes maintenant dans le processus 
de préparation pour ce travail. Comprenons-
nous ce que Dieu nous offre?

Durant le Millénium, nous assisterons 
le Christ à amener le reste de l’humanité 
à la soumission au trône de David. À la 
deuxième résurrection, tous ceux qui se 
qualifieront deviendront des êtres spirituels. 
Pour toute l’éternité nous partagerons le 
trône de David qui a ses origines dans 
l’âge mauvais de l’homme. Cela nous 
rappellera qu’autrefois nous n’étions 
que de simples hommes. Nous pourrons 
apprécier profondément ce que Dieu et 
le Christ ont planifié pour nous. Nous 
aurons une joie intense à cause de notre 
responsabilité divine et royale.

Voyons-nous où nous conduit la vision 
de la clé de David? Vivre dans la nouvelle 
Jérusalem sera la meilleure des époques, 
pour l’éternité. Dieu le Père viendra sur la 
Terre, et jouira des riches fruits de Sa famille. 
Et ce ne sera que le commencement! 

La vision du père  Les plans du Père pour 
Sa famille s’étendront dans l’éternité. 
Dieu a révélé Ses plans à Son Église. Le 
dévoilement de Son plan commença 
officiellement avec la naissance de Jésus-
Christ, et il impliquera finalement tous 
les humains qui se soumettent à Dieu 
Tout-Puissant.

«Voyez quel amour le Père nous a témoi-
gné, pour que nous soyons appelés enfants 
de Dieu! Et nous le sommes. Si le monde 
ne nous connaît pas, c’est qu’il ne l’a pas 
connu» (1 Jean 1:3). Bien que nous soyons 
encore dans la chair, Dieu nous appelle 
fils. Nous sommes les fils du Père. Pensez 
profondément à cela un instant. Si nous 
sommes fils du Père, alors cela fait de nous 
une famille. Ce fait spirituel est plus réel 
que nos propres familles physiques. C’est 
vraiment incroyable, on en reste sidéré!

Même l’apôtre Jean était stupéfait de 
cette incroyable révélation. «Bien-aimés, 
nous sommes maintenant enfants de Dieu, 
et ce que nous serons n’a pas encore été 
manifesté; mais nous savons que, lorsque 
cela sera manifesté, nous serons semblables 
à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est» 
(v. 2). Il est très difficile pour un être humain 
de saisir ce que le Père offre à l’humanité. 
Nous sommes destinés à être des êtres 
spirituels, exactement comme le Père. Dieu 
le Père sera toujours le Chef de la famille. 
Mais de même que les enfants physiques 
partagent les caractéristiques et la nature 
de leurs parents, nous partagerons la nature 
divine et l’aspect spirituel du Père. 

Saisissons-nous bien cet avenir ex-
traordinaire? Le Père désire approfondir 

notre vision et notre compréhension de 
Son gouvernement familial. Cela arrivera 
seulement quand nous aurons l’attitude 
d’un enfant vis-à-vis de Lui.

«Quiconque a cette espérance en lui 
se purifie, comme lui-même est pur» 
(v. 3). Ce verset a une grande profondeur. 
Sans cet espoir nous ne serons pas 
motivés à changer notre méchante 
nature humaine pour adopter celle 
de Dieu. Nous ne serons pas capables 
de faire face aux épreuves que Dieu 
nous donne, et de les vaincre! Jean 
nous dit que si nous avons cet espoir en 
nous, nous changerons. Et il ne peut y avoir 
aucun changement si cet espoir est absent. 
Mettre la vision de la clé de David 
profondément dans notre esprit est la 
grande source d’espoir pour nous. La 
vision de la clé de David est remplie d’espoir. 
Beaucoup trop souvent les gens s’enlisent 
dans leurs épreuves. Quand nous avons 
l’espoir de la vision de la clé de David en 
nous, aucune épreuve ne peut nous arrêter. 
La principale tâche du ministère de 
Philadelphie, c’est de remplir d’espoir 
la vie du peuple de Dieu! La vision de 
la clé de David est cet espoir.

Christ—le père éternel  Laissez-moi répéter 
deux des plus incroyables versets de la 
Bible: «Car un enfant nous est né, un fils 
nous est donné, et la domination reposera 
sur son épaule; on l’appellera Admirable, 
Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, 
Prince de la paix. Donner à l’empire 
de l’accroissement, et une paix sans 
fin au trône de David et à son royaume, 
l’affermir et le soutenir par le droit et par 
la justice, dès maintenant et à toujours: 
Voilà ce que fera le zèle de l’Eternel des 
armées» (Esaïe 9:5-6). Cela déclare que 
l’accroissement du gouvernement de Dieu 
sera sans fin. En d’autres mots, le trône 
de David s’étendra éternellement.

Dieu le Père, riche en miséricorde, a 
planifié de donner Jésus-Christ comme 
Sauveur pour une humanité qui a échoué. 
Cela montre la profondeur de l’amour du 
Père pour l’homme (Jean 3:16). Quand Jésus-
Christ marchait sur la terre, il était le seul 
Fils engendré de Dieu. C’était le seul Fils 
qui pouvait donner au Père la possibilité 
d’avoir beaucoup plus de fils. Ces versets 
d’Ésaïe montrent que Dieu a placé Son 
gouvernement sur les épaules du Christ. Le 
principal sujet spirituel pour toute 
l’humanité, c’est le gouvernement de 
Dieu—le gouvernement de la famille 
de Dieu. Dieu donna Son Fils au monde. 
Cela signifie une famille. Avec Son Fils, Il 
a établi Son gouvernement. C’est le même 

gouvernement qui dirige, aujourd’hui, la 
véritable Église de Dieu. Ce même gouver-
nement régnera sur la terre, et puis finale-
ment sur l’univers. Quand nous parlons 
du vrai évangile, nous parlons de la 
famille royale, qui administrera le 
gouvernement de Dieu à jamais.

Jésus-Christ a beaucoup de noms: 
«Admirable, Conseiller, Dieu puissant, 
Père éternel, Prince de la paix.» L’un de 
ses noms est: Père éternel. Jésus-Christ 
est un modèle de Dieu le Père.

Paul déclare ce qui suit, sur le Christ, 
dans l’épître aux Colossiens: «Il est avant 
toutes choses, et toutes choses subsistent en 
lui. Il est la tête du corps de l’Église; il est 
le commencement, le premier-né d’entre 
les morts, afin d’être en tout le premier. 
Car Dieu a voulu que toute plénitude 
habitât en lui …» (Colossiens 1:17-19). En 
créant pour Dieu le Père, Jésus-Christ fût 
le commencement de toute vie. Il est la 
Tête de l’Église. Il est le premier-né des 
morts. Sa position dans le plan de Dieu 
est très semblable à celle du Père. Mais 
nous ne devons jamais l’oublier, Il est le 
Fils, pas le Père.

Au temps de la nouvelle Jérusalem, la 
famille entière de Dieu gouvernera du trône 
de David. Il y aura un trône pour la famille 
entière. Pensez à quel point l’histoire et la 
prophétie sont portées dans le nom trône 
de David. Cette connaissance incroyable 
révèle comment Dieu et le Christ créent 
leur famille royale. Tout a commencé avec 
un fils engendré—Jésus-Christ. Toute 
l’humanité aurait vécu en vain si le Christ 
avait échoué. Alors que les humains chan-
gent en esprit, nous n’oublierons jamais 
comment Dieu a élaboré Son plan de 
salut. Nous nous souviendrons toujours 
que Dieu est capable de changer la chair 
pécheresse en Dieu immortel.

Nous devons développer une foi véritable 
pour terminer ce processus que Dieu a 
commencé en nous. Nous aurons besoin 
d’une foi véritable dans la vision de la clé 
de David pour passer à travers les temps 
difficiles qui sont juste devant nous, le 
temps de la grande colère de Satan.

Cette vision a aidé beaucoup de leaders 
de Dieu à travers les difficiles épreuves de 
leur appel. Abraham est un tel exemple.

La foi d’abraham  Abraham est connu comme 
le père de la foi (Romains 4:16; Galates 3:7). Il 
avait une foi véritable en une vision véritable. 
Exerçant la foi dans les promesses de Dieu, 
Abraham obéit à Dieu, laissa la maison de 
ses pères, et habita sous des tentes dans un 
pays étranger. Pourquoi Abraham a-t-il pu 
faire cela? Comme nous l’avons écrit dans le 
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chapitre précédent, il a clairement vu dans 
la vision de la clé de David le chemin vers 
la nouvelle Jérusalem. Paul déclare qu’il 
regardait à la cité qui a de solides fondements 
(Hébreux 11:8-10). La traduction Williams 
parle de «fondations sûres.»

Vous devriez méditer cette déclaration 
le reste de votre vie! La qualité de notre 
foi doit avoir des «fondations sûres.» 
Notre foi doit être si forte, si réelle, 
qu’elle s’établit sur les «fondations 
sûres» de la nouvelle Jérusalem!

Nous pouvons bâtir notre foi pour at-
teindre cet objectif stupéfiant. Nous devons 
prier avec ferveur et méditer sérieusement 
sur cette expression pour comprendre sa 
profondeur. C’est une foi, avec des fondations 
sûres, qui illumine l’esprit. C’est la fondation 
de la vision de la clé de David.

Comprenez bien l’élément temporel. Cela 
parle du temps où Dieu le Père amènera la 
nouvelle Jérusalem sur la Terre. Dieu rendra 
sûres les fondations de cette cité. Imagi-
nez—le Projet Terre achevé! Dieu Se sera 
recréé dans des milliards de membres 
de Sa famille. Ce sera une famille royale 
majestueuse. Cette vision porte en elle le 
seul but de chaque vie humaine, si nous 
devons vivre au-delà de ce monde!

Pourquoi ce but de la famille est-il si 
important? C’est la seule vision qui nous 
donne une profonde signification du plan 
de Dieu. Il nous a même donné le mariage 
physique, et la famille physique—modèles 
de notre mariage avec le Christ, et de la 
famille de Dieu—pour donner à cette vision 
une plus profonde signification. La vision 
de l’avenir qu’a Dieu le Père est une vision 
familiale. Dieu a payé un grand prix pour 
nous donner cette vision de l’avenir. Il a 
permis que Son Fils soit crucifié afin que 
tous les humains puissent faire partie de 
la future famille spirituelle.

abraham—un modèle du père  Pourquoi 
Abraham était-il si disposé à sacrifier son 
fils Isaac? Parce qu’il comprenait la vision de 
la clé de David. «Après ces choses, Dieu mit 
Abraham à l’épreuve, et lui dit: Abraham! Et 
il répondit: Me voici! Dieu dit: Prends ton 
fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac; 
va-t’en au pays de Morija, et là offre-le en 
holocauste sur l’une des montagnes que je 
te dirai. Abraham se leva de bon matin, sella 
son âne, et prit avec lui deux serviteurs et 
son fils Isaac. Il fendit du bois pour l’holo-
causte, et partit pour aller au lieu que Dieu 
lui avait dit» (Genèse 22:1-3). La demande 
de Dieu à Abraham de sacrifier son fils était 
le test suprême. C’était même plus dur que 
de sacrifier sa propre vie! Pensez à l’amour 
qu’il avait pour ce fils spécial promis par 

Dieu, pour lequel il avait attendu 25 années! 
Il devait y avoir des émotions intenses, 
et une lutte mentale ardue. Dans ce test, 
Abraham devint un modèle de Dieu le Père 
abandonnant son unique Fils.

C’était le plus grand test d’Abraham! 
Pensez au sacrifice de l’un de vos enfants. 
Imaginez l’agonie! Abraham planifia 
pleinement de sacrifier Isaac. «Lorsqu’ils 
furent arrivés au lieu que Dieu lui avait 
dit, Abraham y éleva un autel, et rangea le 
bois. Il lia son fils Isaac, et le mit sur l’autel, 
par-dessus le bois. Puis Abraham étendit 
la main, et prit le couteau, pour égorger 
son fils. Alors l’ange de l’Éternel l’appela 
des cieux, et dit: Abraham! Abraham! Et 
il répondit: Me voici! L’ange dit: N’avance 
pas ta main sur l’enfant, et ne lui fais rien; 
car je sais maintenant que tu crains Dieu, 
et que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton 
unique» (v. 9-12).

Comment Abraham pouvait-il sacrifier 
son fils? Il savait qu’offrir Isaac était bien 
peu comparé au plan du Père qui était 
de sacrifier le Christ! Rappelez-vous, 
quand Dieu envoya Son Fils sur Terre, il y 
avait le risque que le Christ puisse échouer. 
Si le Christ avait péché, le plan de Dieu 
pour l’homme aurait échoué aussi. Si le 
Christ avait échoué, Dieu le Père serait 
resté Seul pour le reste de l’éternité!

Voyons-nous combien l’épreuve d’obéis-
sance d’Abraham était profonde? Sa bonne 
volonté à sacrifier son fils Isaac est une 
grande raison pour laquelle il aura l’une 
des positions de premier rang dans le 
royaume de Dieu, à jamais! Abraham avait 
la perspective du Père. Il voyait l’amour du 
Père et l’amour du Christ, et il cherchait à 
être juste comme le Père. C’est pourquoi 
Abraham est devenu le père de la nation 
physique d’Israël. C’est aussi pourquoi il 
devint le père des fidèles—l’Israël spirituel. 
Il avait la perpective du Père—les vues du 
Père—l’image complète de la famille 
de Dieu. Nous devons aussi apprendre à 
voir la vision de la clé de David comme 
Abraham. Nous devons lutter pour 
développer la même foi royale qu’avait 
Abraham. Cela nous est possible.

un nom—nouvelle Jérusalem  Le message de 
Jésus-Christ pour Son Église, maintenant 
même, c’est qu’Il vient rapidement et qu’Il 
apporte une récompense pour tous ceux qui 
demeurent fidèles. «Je viens bientôt. Retiens 
ce que tu as, afin que personne ne prenne ta 
couronne. Celui qui vaincra, je ferai de lui 
une colonne dans le temple de mon Dieu, et 
il n’en sortira plus; j’écrirai sur lui le nom de 
mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, 
de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel 

d’auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau» 
(Apocalypse 3:11-12). Jésus-Christ déclare 
catégoriquement ici qu’Il vient très bientôt. 
Le Christ écrit le nom de la nouvelle 
Jérusalem dans d’esprit de tous les 
Philadelphiens aujourd’hui. C’est une 
vision d’une portée incroyable!

Notre foi doit avoir aussi des «fondations 
sûres». Au commencement du Millénium, 
nous anticiperons encore de voir la nou-
velle Jérusalem. Nous devons acquérir 
la perspective de la nouvelle Jérusalem 
maintenant, alors nous serons prêts à 
l’enseigner dans le Monde à Venir. Nous 
devons avoir l’image complète de la famille 
de Dieu dans notre esprit—maintenant!

Qu’est-ce qui sépare vraiment les Phi-
ladelphiens et les Laodicéens aujourd’hui? 
C’est la vision de la famille de Dieu, qui 
se complète. Les Philadelphiens fidèles 
écoutent ce que leur dit l’Esprit (v. 22). 
Ils saisissent la vision étourdissante au 
sujet de la famille royale de Dieu. À cause 
de cela, Dieu les orne avec le nom de 
la nouvelle Jérusalem. Ceci parce 
qu’aujourd’hui ils imaginent cette majes-
tueuse cité éternelle! Elle fait partie de 
leurs pensées quotidiennes. Pourtant les 
Laodicéens sont aveugles à cette incroyable 
vision de la famille divine.

David régna de Jérusalem. Le Christ 
régnera de là, dans le Monde à Venir. Le 
Père régnera de la nouvelle Jérusalem.

Les Philadelphiens la voient comme 
Abraham la voyait. Ils tiennent fermement 
à la vision familiale. En ce sens ils parta-
gent aussi la perspective du Père—voyant 
tout le chemin vers la nouvelle Jérusalem. 
C’est une vision vraiment incroyable. Ils 
peuvent voir toute la route vers le 
temps où Dieu le Père sera ici sur 
Terre et Sa famille entière, née de 
l’Esprit, travaillant avec Lui. Le 
Plan familial de Dieu ne sera pas complet 
jusqu’à ce que le Père soit sur la Terre. Et 
cette vision entière est expliquée par la 
clé de David. Aucun de nous ne peut 
avoir cette vision en tête sans bien 
la creuser spirituellement.

une meilleure résurrection  Que signifie 
avoir le nom de la nouvelle Jérusalem écrit 
sur notre front? Cela doit signifier que 
nous serons bien là dans la nouvelle 
Jérusalem avec Dieu le Père! Quel 
avenir stupéfiant!

Le Christ a vu tout le chemin vers la 
nouvelle Jérusalem, et Il put endurer tout 
ce qu’Il a souffert pour nous ouvrir la voie, 
et nous permettre d’y être. Paul écrit dans 
Hébreux: «Ayant les regards sur Jésus, le 
chef et le consommateur de la foi, qui, en 
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vue de la joie qui lui était réservée, a souffert 
la croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis 
à la droite du trône de Dieu» (Hébreux 
12:2). Abraham, comme le Christ, a vu loin 
dans l’avenir, et était disposé à faire tout ce 
qu’il fallait pour être là. Saisir cette vision 
nous unit maintenant avec le Christ, avec 
Abraham et avec tous les gens fidèles qui 
sont venus avant nous. C’est cette vision 
de la clé de David qui motive le peuple de 
Dieu à toujours aller de l’avant.

Étudiez Hébreux 11, connu comme le 
chapitre de la foi. Paul nous montre ici que 
certains du peuple de Dieu furent éprouvés 
jusqu’à la mort. Mais la menace de mort ne 
les a pas arrêtés, parce qu’ils avaient aussi 
cette vision. Avant le retour du Christ, 
certains parmi nous auront aussi à donner 
leur vie physique. Cela montre l’importance 
de la vision de la clé de David. Il y a un lien 
direct entre la façon dont nous endurons 
nos épreuves, et la profondeur de notre 
compréhension de cette vision. C’est 
tout le sujet d’Hébreux 11.

Comment assurons-nous notre place dans 
la nouvelle Jérusalem? C’est en saisissant cette 
vision maintenant. Dans Apocalypse 3:12, 
le Christ promet que nous «n’en sortirons 
plus». Cela représente une bénédiction et 
une occasion extraordinaires. Tous les Phi-
ladelphiens ont la promesse d’une position 
assurée au Siège central, qui ne peut nous 
être enlevée. Mais cette position est-elle 
seulement pour le Millénium? Non! Quand 
le Christ dit que «nous n’en sortirons plus», 
c’est dans le contexte de la nouvelle Jéru-
salem! Nous sommes destinés à travailler 
au Siège central avec le Christ durant le 
Millénium, et avec le Christ et Dieu 
le Père dans la nouvelle Jérusalem. 
Stupéfiante révélation!

Aucune ville, même de loin, ne se 
compare à la grandeur de la nouvelle 
Jérusalem.

Cette ville magnifique aura plus de 2 220 
km de longueur, de largeur et de hauteur 
(Apocalypse 21). Si elle était placée aux 
É.-U., cette ville s’étendrait de la côte est 
au centre du pays! Elle couvrirait presque 
la moitié de l’Amérique! Et imaginez la 
hauteur. Les avions volent seulement à 
une hauteur d’environ 8 ou 9 km. Les 
fondations seules de la nouvelle Jérusalem 
pourraient être à cette hauteur!

Cela semble-t-il irréel? Rappelez-vous, 
ce sera le Siège central de l’univers! Et 
pour Abraham, cette cité avait des «fon-
dations sûres».

Comment est votre foi, comparée à celle 
d’Abraham? Ou à celle du Christ?

La seule façon pour nous de saisir cette 
vision, c’est à travers l’utilisation du Saint-

Esprit de Dieu. Après la lettre à chaque ère, 
le Christ dit: «Que celui qui a des oreilles 
entende ce que l’Esprit dit aux églises!» 
(Apocalypse 2:7, 11, 17, 29; Apocalypse 
3:6, 13, 22). Il répète cette déclaration pour 
une bonne raison. La majorité du peuple de 
Dieu n’écoute pas ce que dit l’Esprit. Écou-
tons-nous ce que dit l’Esprit, aujourd’hui? 
Comment nous serait-il possible d’avoir 
cette vision sans l’Esprit de Dieu?

Nous permettre de devenir charnels, 
et de rejeter cette vision est un péché 
honteux. Ne pas saisir la vision de la clé 
de David dans toute sa signification et sa 
beauté est vraiment une tragédie.

L’œuvre philadelphienne  Commençons-nous 
à voir l’importance de l’œuvre de l’Église 
de Philadelphie de Dieu? Quelqu’un doit 
délivrer un message fort aux Laodicéens 
sur ce qu’ils ont rejeté. Ils ont renoncé à 
leurs positions royales dans la famille de 
Dieu! Voyez ce que le Christ ressent pour 
ce qu’ils font. «Moi, je reprends et je châtie 
tous ceux que j’aime. Aie donc du zèle, 
et repens-toi» (Apocalypse 3:19). Jésus-
Christ dit que les Laodicéens ont besoin 
d’être réprimandés et châtiés. Le Christ 
réprimande toujours avec amour. Mais s’il 
n’y a pas de réponse à la réprimande, Il doit 
avoir recours à un châtiment dur.

L’Église de Philadelphie est souvent 
accusée de promouvoir un «évangile 
d’attaque». En vérité, Jésus-Christ nous 
utilise pour frapper à la porte des Laodi-
céens. Il travaille à travers nous pour les 
aider à voir la vision du gouvernement 
de la famille de Dieu. Tous ont perdu la 
vision de la clé de David.

Qui fait la réprimande? Dieu ne la fait 
pas personnellement. Elle doit être faite 
par Ses Juifs spirituels qui demeurent 
Philadelphiens jusqu’à la fin.

Dieu utilise les Philadelphiens pour 
«réprimander» les Laodicéens. S’ils ne 
prennent pas garde au message, Dieu les 
«châtiera» dans la grande Tribulation. Tout 
cela est fait entièrement dans le contexte 
de l’amour de Dieu (Apocalypse 3:19). 
Nous n’attaquons pas les autres, mais 
nous attaquons le péché dans le contexte 
de l’amour de Dieu!

Les groupes laodicéens ne voient pas leur 
misérable condition spirituelle. Le Christ 
est à l’extérieur de leurs églises. Il frappe 
pour y entrer. Il n’est pas à l’intérieur de 
leurs églises pour les diriger et les guider 
comme ils le supposent et l’enseigne.

Christ en nous  Apocalypse 3:20 montre 
que le Christ doit non seulement être dans 
notre Église, mais qu’Il doit aussi vivre 

en chacun de nous individuellement. Les 
Laodicéens n’ont pas la vision de la clé de 
David dans leurs églises, et leurs membres, 
individuellement, ne saisissent pas cette 
vision. La vision n’est pas en eux. Elle doit 
être en nous. Elle doit motiver chacun de 
nos actes. Si nous voyons ce que le Christ et 
le Père voient, alors le Christ et Dieu le Père 
sont en nous. Les Laodicéens ne voient pas 
comme le Christ. Certains Laodicéens ont 
accepté la doctrine de la trinité, qui détruit la 
connaissance de la famille de Dieu. Tous ont 
rejeté le gouvernement de Dieu. Comment 
pourraient-ils jamais aider à établir 
le trône de David s’ils rejettent son 
gouvernement maintenant? 

Les Laodicéens se sont laissé piéger par 
une attitude d’arrogance spirituelle. Dans 
cette misérable condition spirituelle, ils 
ont rejeté la révélation. «En ce temps-là, 
Jésus prit la parole, et dit: Je te loue, Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu 
as caché ces choses aux sages et aux intel-
ligents, et de ce que tu les as révélées aux 
enfants» (Matthieu 11:25). Jésus-Christ a 
révélé de merveilleuses choses sur la vision 
de la clé de David par M. Armstrong. Le 
Christ a ajouté de nouvelles révélations par 
l’Église de Philadelphie. Dieu a toujours 
révélé la vérité aux gens qui sont comme 
des enfants quant à leur attitude.

Le fait que nous vivions ou mour-
rions spirituellement tourne autour de 
la révélation de Dieu. La vérité de Dieu 
est révélée. Si nous sommes obstinés, 
entêtés ou rebelles, Dieu nous ôtera Sa 
révélation. Nous ne comprendrons jamais 
la signification qu’il y a derrière le trône 
de David à moins d’être dans une attitude 
humble d’enfant.

Nous devons croire qu’il y aurait 
des révélations abondantes et spec-
taculaires dans le temps qui précède 
juste le retour du Christ!

Le Thayer’s Lexicon définit le mot révélé, 
dans Matthieu 11:25, comme suit: «Dieu 
révélant aux hommes des choses inconnues. 
Découvrir … ce qui a été voilé ou couvert. 
Divulguer ce qui était inconnu avant. Du 
Christ enseignant aux hommes.» La vision 
de la clé de David représente la ré-
vélation la plus incroyable venant 
de l’esprit de Dieu! Pourtant à qui Dieu 
donne-t-Il cette révélation? Aux enfants. 
Quand les hommes apprendront-ils cette 
leçon vitale? Nous devons être comme 
des enfants pour recevoir la révélation 
stupéfiante de Dieu (Matthieu 18:1-3). Si 
nous restons comme des enfants, le Christ 
continuera de nous révéler. Si nous devenons 
obstinés, entêtés ou rebelles spirituellement, 
la révélation s’arrêtera.
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Au verset 10 se trouve la promesse 
du Christ que, parce que nous avons été 
fidèles à Sa Parole, Il nous gardera aussi 
«à l’heure de la tentation.» Selon certaines 
notes marginales, la traduction correcte 
du grec original, pour «tentation», est 
«épreuve» ou «grande tribulation.»

Ces événements sont réels!
Ce monde se précipite vers l’apogée de 

ses ennuis. Le crime, la violence, l’illéga-
lité, le manque de respect pour l’autorité, 
augmentent rapidement!

Dieu nous aide à ne pas prendre cet 
avertissement à la légère.

Lisez Psaume 91, et prêtez attention à 
la promesse de protection non seulement 
vis-à-vis de la grande Tribulation, mais 
aussi vis-à-vis des fleaux du Jour du 
Seigneur qui suivra. �

extraits de la Pure Vérité, de mars 1984

Le Christ ne servira pas quatre ans, 
ou dans la limite de deux mandats (Esaïe 
9:6-7); Ses saints qui seront sous Ses or-
dres ne seront pas non plus soumis à ces 
restrictions; le royaume de Dieu régnera 
pour toujours. Le Christ et les saints ne 
convoiteront pas de positions plus élevées 
ni ne gouverneront par intérêt person-
nel—mais avec un amour débordant pour 
le bien-être, le bonheur, et le salut éternel 
de ceux qui sont gouvernés.

La manière de Dieu de gouverner est 
aimante et désintéressée. L’homme pourra 

Jamais, au grand jamais, nous ne pour-
rons comprendre la profonde révélation 
de la vision du trône de David à moins 
que nous n’ayons une attitude d’enfant! 
Rappelez-vous, la vision de la clé de David 
est la vision du Père. En tant que fils de 
Dieu engendrés, faisons tout ce que nous 
pouvons pour saisir cette vision royale de 
splendeur. Quand nous le ferons, nous 
assurerons notre place dans la nouvelle 
Jérusalem, et nous ferons partie de la 
famille complète de Dieu.

né de nouveau  J’ai assisté à la naissance de 
mes deux enfants. C’était une expérience 
émotionnelle très forte! J’ai aussi assisté 
aux six dernières heures de travail et de 
douleur de ma fille donnant naissance à 
mon premier petit-fils.

Quand son bébé est né, elle était très 
fatiguée et épuisée du travail. Ensuite on lui 
a montré son bébé. L’éclat de son visage 
illumina toute la chambre! «Oh, j’ai un 
garçon!» s’exclama-t-elle joyeusement. Sa 
douleur s’effaça rapidement quand elle vit 
son bel enfant—fait à l’image de Dieu.

Imaginez comment le visage du Père 
et du Christ s’illuminera quand nous 
naîtrons dans la famille de Dieu! Notre 
visage aussi s’illumina.

Il y a une leçon géante dans la nais-
sance physique. Nous subissons des 
épreuves et des tests—ou les douleurs 
du travail—alors que Dieu nous prépare 
à naître dans Sa famille. Nous luttons et 
répandons des larmes comme une mère 
qui donne naissance—particulièrement 
à la naissance du premier enfant. Les 
prémices ont une plus dure bataille pour 
naître que les autres enfants. Mais il nous 
sera donné une récompense beaucoup 
plus grande! Par conséquent cela en vaut 
la peine. Nous devons garder notre esprit 
sur ce que signifie vraiment naître de 
nouveau. Soudainement, nous deviendrons 
des êtres spirituels éclatants dont le visage 
brillera comme le soleil dans sa pleine 
force! Tout ce que nous devons faire, c’est 
d’imaginer notre naissance pour savoir 
que la bataille en vaut la peine. 

Quand vous voyez un enfant naître, vous 
pouvez mieux comprendre ce que signifie 
naître de nouveau. Vous voyez finalement 
le sommet de la tête, et puis soudainement 
il y a un enfant devant vous. C’est un être 
vivant qui respire. C’est à peu près de cette 
façon que cela se passera spirituellement! 
Ce sera un événement magnifique!

Notre Père spirituel versera des larmes 
quand Il verra notre naissance—exactement 
comme mon gendre quand son fils est né. 
La vie est si précieuse si nous la voyons 

dans le contexte de la famille de Dieu. Ces 
bébés sont précieux au-delà de ce que les 
mots peuvent décrire. Les mots sont ina-
déquats pour expliquer notre incroyable 
potentialité humaine. C’est pourquoi la 
conception répandue quant au fait de 
naître de nouveau est si diabolique. Elle 
cache à la majorité des gens la véritable et 
impressionnante signification de ce qu’il 
faut entendre par être né de nouveau.

L’évangile royal  David était un roi qui était 
sur un trône. La vision de la clé de David 
est l’Évangile mis dans le cadre royal de la 
famille de Dieu. Les vrais élus, hommes 
et femmes comme David, deviennent des 
Dieux royaux—comme Dieu est Dieu! 
C’est la création la plus majestueuse, la 
plus ultime de Dieu.

Il y a le Père suprême et royal qui est le 
Chef de la famille royale. Ensuite il y a le 
Fils royal du Très-Haut—le Fils bien-aimé 
du Père. C’est le Christ, le Mari royal de 
l’épouse royale—les prémices. Ce ne sont 
pas seulement des rois et sacrificateurs, mais 
des rois et sacrificateurs qui sont Dieu!

Ce gouvernement royal s’assiéra 
sur un trône royal et administrera 
la loi royale de Dieu. Des milliards 
d’enfants royaux seront emmenés 
dans la famille royale de Dieu.

Cette royauté est inconnue, pour l’esprit 
de l’homme séparé de Dieu. Ces rois et 
sacrificateurs sont appelés, aujourd’hui, 
pour avoir les couronnes les plus 
exaltées dans la famille de Dieu.

Même aux anges, ces positions de royauté 
n’ont jamais été offertes. Ce sera la royauté 
suprême de l’univers, à jamais!

Dieu crée des dieux souverains sortis 
de l’argile!

Aujourd’hui même, je peux m’adresser 
aux véritables élus de Dieu comme à «Vos 
royales majestés, Fils de Dieu» parce qu’ils 
sont Dieu en embryon. Saisissons donc cet 
instant important divin et royal! �

expérimenter cette voie pure dans ce 
que M. Armstrong a toujours appelé le 
«monde à venir».

Troisièmement: La liberté noble mais 
inadaptée qu’offre la démocratie existera 
sous une forme pure et pieuse dans le 
monde à venir. Oui, ce sera une liberté 
qui engendrera l’ingéniosité, l’invention, 
l’industrie, des perspectives, la créativité, 
la prospérité et la richesse. Mais ce sera une 
«liberté» différente de celle d’aujourd’hui 
qui enlève les contraintes aimantes de la 
Loi de Dieu—Ses Dix commandements.

La Bible se réfère à cette loi comme à 
la «loi parfaite de la liberté» (Jacques 
1:25). C’est de cette seule manière que nous 
pouvons avoir la vraie liberté. Imaginez 
un monde où chacun adore l’unique vrai 
Dieu. Imaginez un monde où personne 
ne ment, ne vole, ne tue ou ne commet 
d’adultère. Imaginez un monde sans 
tricherie, ni vol, sans meurtre, sans viol 
ni divorce. Imaginez pouvoir marcher 
dans les rues, n’importe où, sans crainte 
d’agression d’aucune sorte! Imaginez les 
maisons et les véhicules sans serrure ni 
alarme. C’est cela la vraie liberté! Et c’est 
ce que Dieu veut pour l’humanité.

Le président Bush avait raison sur un 
point, dans sa conférence de presse du 
13 avril: «La liberté est le don du Tout-
Puissant à chaque homme et à chaque 
femme de ce monde.» Ce que lui et son 
administration doivent encore compren-
dre, c’est que ce don n’arrivera pas par la 
démocratie—mais par l’établissement du 
gouvernement bienveillant et parfait de 
Dieu gouvernant cette terre! �
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suite à la page 28 

C o m m e n t a i r e

il y a moyen d’y echapper
Comment vous pouvez être protégé du cauchemar nucléaire qui menace  par herbert W. armstronG

Trop de personnes s’habituent à la violence et la 
guerre, et aux menaces de guerre. Le monde est trop 
occupé à rechercher des biens matériels pour s’inquiéter 
de la Troisième Guerre mondiale nucléaire qui va 

tout simplement EFFACER la vie humaine sur cette planète, à 
moins que le Dieu tout-puissant n’empêche cela!

Des mots agréables et de jolis discours ne sortent pas les gens 
de leurs rêves. Il faut une secousse! Quand nous avons essayé 
d’avertir nos lecteurs avec des mots assez forts pour les réveiller, 
j’ai reçu des lettres disant: «Annulez mon 
abonnement! Cet article m’a effrayé.» Oui, 
si vous voulez continuer à VIVRE, vous 
devez être effrayé—suffisamment pour faire 
ce qui VOUS SAUVERA LA VIE!

Mais, dites-vous, que puis-je faire? Eh bien, 
il y a quelque chose qu’il faut que vous fassiez 
SI vous voulez échapper aux souffrances de la 
grande Tribulation prophétisée, et à la mort 
terrifiante probable, qu’elle va causer!

Oui, vous pouvez échapper à tout 
cela!

C’est ce que nous essayons de faire com-
prendre à nos lecteurs!

Dieu Tout-puissant interviendra. Il empê-
chera un ‘cosmocide’! Mais Il n’interviendra 
pas pour arrêter le carnage tant que l’homme 
ne sera pas parvenu à sa dernière extrémité! Aussi longtemps 
que l’homme pensera qu’il pourra se sauver sans Dieu, l’Éternel 
le laissera continuer d’essayer. Dieu n’interviendra pas tant 
que le dernier espoir de l’homme ne se sera pas envolé. Dieu 
ne permettra jamais à l’homme de L’accuser, en disant: “Ton 
intervention était inutile et tyrannique! Nous aurions pu nous 
sauver si Tu n’avais pas utilisé Ta puissance divine arbitraire.”

L’intervention finale de Dieu suivra—et n’empêchera pas—cette 
grande Tribulation que sera la Troisième Guerre mondiale.

Mais, je le répète, vous pouvez échapper à tout cela!
Seuls ceux qui ne prêteront pas attention subiront des souf-

frances. Rappelez-vous: ce n’est pas Dieu qui va les causer. 
C’est l’homme lui-même qui les attirera sur lui. Mais Dieu 
protégera ceux qui Lui appartiennent!

Les jeunes étudiants de Jésus—Ses disciples—sont venus Le 
voir en privé, et ont demandé quand la fin du monde viendrait, 
et quel serait le signe de Son retour avec puissance pour gou-
verner toute la Terre, dans la paix.

Jésus répondit qu’il fallait que les choses suivantes viennent 
d’abord: une fausse religion «chrétienne», dont les ministres 
prétendraient faussement être les ministres du Christ, venant 
en Son nom, trompant beaucoup de gens. Ensuite des guerres, 
culminant finalement en des guerres mondiales; puis des fami-
nes, des épidémies et des tremblements de terre augmentant en 
nombre. Juste avant la fin, dit-Il, Son véritable évangile relatif au 
royaume de Dieu serait prêché dans le monde entier—non pas 
pour convertir le monde, mais «pour servir de témoignage»—et 
ensuite, dit-Il, viendra la fin de ce monde!

Toutes ces choses sont déjà arrivées—sauf que nous sommes 
maintenant dans une période de calme entre deux guerres 
mondiales, entre les iie et iiie Guerres mondiales; et que nous 
ne sommes qu’aux premiers signes avant-coureurs de la famine, 
des épidémies et des tremblements de terre. Tout cela va s’in-
tensifier fortement.

Et après cela? «Alors», continue Jésus, «la detresse sera si 
grande»—une époque de violence, de destruction et de mort—«qu’il 
n’y en a point eu de pareille depuis le commencement du monde 

jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura jamais»! 
Jérémie l’a annoncé (Jérémie 30). Il a identifié 
les nations principalement affectées. Ce seront 
celles que Dieu a appelées d’après le nom de 
Jacob—ou Israël—les nations descendant des 
deux fils de Joseph. Il s’agit des États-Unis 
et des peuples du Royaume-Uni, du Canada, 
de l’Australie, de la Nouvelle-Zélande et de 
l’Afrique du Sud. (Écrivez-nous pour réclamer 
notre livre gratuit Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie).

Ézéchiel l’annonce (Ézéchiel 5:12; 6:6). Moïse 
le décrit (Deutéronome 28, particulièrement 
les versets 20-24, 32-34 et 49-50; Lévitique 
26 également, particulièrement les versets 
16-20). Déjà ces prophéties commencent à 
se réaliser. Déjà «l’orgueil de leur force» 

(Lévitique 26:19) a été brisé. La Grande-Bretagne, l’ancienne 
puissance numéro un du monde, a été réduite à une puissance 
de deuxième ordre. L’«orgueil» de la puissance de l’Amérique 
a certainement été brisé au Viêt-Nam.

La grande Tribulation sera principalement sur les États-Unis et les 
peuples britanniques!Les événements menant à cela couvent, en ce 
moment, prenant graduellement de la vitesse. Puis, soudainement, 
la Troisième Guerre mondiale nucléaire éclatera.

Mais laissez-moi vous dire: moi, je ne serai pas dans son 
passage quand elle frappera! Et vous n’avez nullement besoin 
d’être une de ses millions de victimes!

Jésus-Christ a averti (Matthieu 24; Marc 13; Luc 21). Quand 
Il disait, dans la version de Luc: «veillez donc et priez en 
tout temps afin que vous ayez la force d’échapper À toutes 
ces choses qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils 
d’homme» (à Son avènement—Luc 21:36), Il nous faisait, à 
vous et moi, une promesse de protection divine à l’égard de 
ces choses qu’Il avait décrites—SI nous observons vraiment les 
événements mondiaux prophétisés, et restons obéissants à 
Dieu, et continuellement en contact avec Lui par la prière.

Il y a une autre promesse de protection miraculeuse vis-à-vis 
de cette grande Tribulation. Elle est dans le troisième chapitre 
de l’Apocalypse. A partir du verset 7, il y a une description de la 
façon dont le Christ vivant ouvrirait une porte par laquelle 
Son évangile pourrait aller par tout le monde en guise de témoi-
gnage et d’avertissement. C’est la même œuvre qui est poursuivie 
aujourd’hui par l’organisation qui imprime ce magazine.
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